
NOUVELLES DU JOUR
¦Devant la mauvaise

Hl. Chautemps a
Essais de pacification

Samedi soir, à 4 heures et demie, le mi- r
nistère Chautemps était démissionnaire, en 1
dépit des efforts de M. Herriot qui , au nom
du part i radical-socialiste , lui avait demandé 1
de se présenter demain , mardi , devant la <
Chambre et d'y faire voter son projet d'en-
quête sur l'affaire Stavisky.

M. Chautemps n'avait pas à redouter que
la Chambre n'approuvâ t pas son projet , car
toutes les fois qu 'il avait posé la question de
confiance à la Chambre , il y avait trouvé une
majorité. Il en fut de même au Sénat, où, dans
le dernier vote, il avait eu à peu près l'unani-
mité. M. Chautemps s'en va après deux mois
de succès parlementaires successifs. Comment
expliquer ce phénomène politi que ? Ce n'est
pas trop difficile.

Le brillant orateur Chautemps a trop pré-
sumé de son intelli gence et de son don de
persuasion. Il a cru que , en gagnant l'adhésion
du Parlement , il aurait aussi celle du pays.
Vaincre par une coalilion des gauches, par la
résurrection du Cartel , cela était faisable. Mais
l'opinion a immédiatement deviné qu'il y
avait , dans le parti radical-soc ialiste, d'impor-
tants personnages compromis et que M. Chau-
temps voulait limiter l'éclaboussure dans toule
la mesure possible. Il a d'abord appelé l'af-
faire Stavisk y une « affaire banale », indi-
quant par là qu 'il fallait la laisser à l'appré-
ciation des jug es.

Quand M. Dalimier, ministre dn travail , dut
dire adieu à ses collègues parce qu'il avail
signé une circulaire recommandant le place-
ment des bons de Bayonne, et qu'il était l'ami
de Dubarry, directeur de la Volonté , qui rece-
vait des subventions dc Stavisky, M. Chau-
temps déclara que M. Dal.mier gardait toule
sa confiance et qu'il pouvait proclamer son
honnêteté.

Lorsque M. Raynaldy, ministre de la justice ,
annonça, à son tour, qu'il allait sortir du
ministère, pour pouvoir mieux se défendre
dans une affaire dite Sacazan, M. Chaulemps
fit savoir que cette affaire remontait à cinq
ans et n'avait aucun lien avec l' escroquerie
Stavisky. M. Raynaldy a dû démissionner
quand même.

Enfin , le minisire des finances, M. Georges
Bonnet , ayant certifié n'avoir jamais eu comme
attaché à son bureau M. Guiboud-Ribaud , avo-
cat de Stavisk y, ce personnage s'est récrié.
Dans une lettre à la presse, il a précisé en
ajoutant que M. Bonnet l'avait complimenté
sur son travail.

M. Chaulemps a fait une visite à M. Bonnet.
On ne sait pas si c'était pour s'informei sui
la probabilité de sa démission et, le cas
échéant , pour le prier de rester.

Quoi qu'il en soit, le président du ministère
s'apercevait qUe son cabinet s'émieltait en-
core et qu'il iui élail devenu impossible de
lutter contre le discrédit qui atteignait le
monde gouvernemental. Il avait voulu sauver
le plus grand nombre d'amis ; mais l'opinion
le désignait comme se faisant le sauveur d une
clique.

Si habile qu 'j i fut. M. Chautemps a dû
reconnaître devers lui qu 'il s'était trompé en
ne se mettant pas au-dessus de son propre
parti et en disant : « Je veux vider l'abcès
pour assainir nos mœurs parlementa ires. »

Qui, après lui , fera cette besogne néces-
saire ? La majorité présente deux hommes,
M. Herriot el M. Daiadier.

Le premier, crédule au suprême degré, ne
manquera pas de défendre ceux que les révé-
lations mettront encore au tableau.

Le robuste Daladier serait bien l'homme du
nettoyage. 0n dit qu 'il retrousse déjà sesmanches. Maj s j, a cotltn lui ,a méfi ance dessocialistes , qui om faH 6chouer son redresse-
ment financier et qui craignent, en le voyant

humeur générale,
i démissionné,
religieuse de Hitler.

redevenir minisire, qu 'il ne mette dans le
bud get des restrictions qui leur déplaisent.

Les socialisles sont donc plutôt pour
M. Herriot , de qui ils attendent toutes les
complaisances. M. Herriot semble prêt à
accepter le pouvoir et on pense que, à cause de
sa qualité de chef du parti le plus fort dc la
majorité , le président de la République, res-
pectueux des rites, s'adressera à lui.

Mais, d'abord , il a offert le pouvoir à
M. Doumergue, ancien président de la Répu-
bli que, qu'on supposait être tenté d'imiter
M. Poincaré, redevenu premier-ministre après
avoir quitté la plus haute charge de la Répu-
blique.

M. Doumergue n'a pas accepté et il a
répondu par une lettre qui faisait une sévère
leçon au Parlement et qui a ainsi coupé les
ponts. Ce va donc être aujourd'hui probable-
ment l'appel à M. Herriot.

Il est à souhaiter que le maire de Lyon,
flairant le vent de l'impopularité , décline la
mission que vraisemblablement M. Lebrun est
un peu inquiet de lui confier, en dépit des
bonnes relations qui s'étaient créées entre eux
lors du dernier ministère de M. Herriot.

La France, soulevée en manifestations nom-
breuses et indi gnée des scandales toujours
renaissants du Palais-Bourbon, ne trouvera
pas son apaisement dans l'avènement dc l'ami
des Soviets. Elle voudrait un ministère d'Union
nationale. A M. Lebrun et a M. Herriot de
comprendre ce désir.

* *Le chancelier Hitler a eu une série de
conférences avec des notabilités ecclésiasti ques,
en vue d'aplanir le conflit qui règne dans
l'Eglise protestante. Ont pris part à ces débals
l'évêque du Reich Miiller, les chefs des
Eglises de divers Etats , le pasteur Niemocller ,
chef de la Ligue des pasteurs et le chef
des Chrétiens allemands Kinder.

La Ligue des pasteurs est l'antagoniste
des Chrétiens allemands ; elle lutte pour la
liberté de l'Eglise, que les Chrétiens alle-
mands veulent assujettir à l'Etat. Elle de-
mande la retraite de l'évêque Muller et la
constitution d'un ministère ecclésiastique
indépendant du pouvoir.

Le chancelier ne veut pas sacrifie r l'évêque
Millier , son ami. Il voudrait cependant apai-
ser les pasteurs et les chefs d'Eglises insurgés
contre le Reichsbischof. Il espérait qu 'ils
consentiraient au maintien de cc dignitaire ,
pourvu qu 'on l'entourât d'un conseil qui leur
inspirât confiance. Mais les défenseurs de
la liberté ecclésiasti que ne goûtent pas ce
compromis. Ils exigent la démission de
l'évêque Muller et sont prêts à affronter la
persécution ouverle. Ils savent, d'ailleurs ,
que le gouvernement appréhende fort d'en
venir là , car sa popularité , comme nous
l'avons montré , n'est pas précisément à la
hausse et les symptômes d'indisci pline qui se
manifestent de toutes parts lui donnent à
réfléchir.

N O U V E L L E S D I V E R S E S
Le Sénat de Washington a adopte le projet

monétaire du gouvernement. La Chambre l'a
voté par 66 voix contre 23.

— Dans la circonscription de Saint-Pol (Pas-de-
Calais), M. Thellier, républicain de gauche, a été
élu député , pour remplncer M. Salmon , républi-
cain de gauche , élu sénateur.

— M. Suvich , sous-secrétaire d'Etat ital ien aux
affaires étrangères , se rendra vers le milieu de
février à Budapest.

— Un décret royal égyptien vient d'être pro-
mulgué, aux termes duquel les nouveaux minis-
tres prêteront désormais serment dc fidélité au
roi , au pays et à la constitulion.

— A La Havane , les ouvriers dc quinze raffi-
neries de sucre se sonf mis en grè>e.

La crise ministérielle et politique
en France

Paris , 27 janvier.
C'est donc chose faite et M. Chautemps , avec

tout le cabinet qu'il présidait , est démission-
naire. L'affaire Stavisky, avec ses rebondisse-
ments et ses incidents inattendus , nous a déci-
dément jetés cn pleine crise ministérielle et
politi que. Depuis deux jours , l'événement était
à prévoir , car , durant toute la semaine qui
s'achève , et hier surtout , le monde parlemen
laire , à la Chambre et même ailleurs , a vécu
dans l'effervescence et la fièvre , tandis qne se
multipliaient , sur divers points de Paris , des
manifestations hostiles au gouvernement , qui
pourraient finir par devenir dangereuses , si elles
devaient sc poursuivre longtemps encore , pres-
que quotidiennement , dans les mêmes conditions
de tumulte et de désordre.

C'est , pour une grosse part , aux interventions
à la tribune du Palais-Bourbon de M. Philippe
Henriot , député de la Gironde , qu 'est due cetle
reprise de l'affaire Stavisk y, avec loutes ses
conséquences. On sait que M. Henriot , avec
beaucoup de cran el d'audace , a mis en cause
plusieurs membres du cabinet Chautemps , enlre
autres M. de Monzie , ministre de l'Education
nntionale , M. Raynaldy , garde des sceaux et
ministre de justice , sans oublier le ministre des
finances lui-même , M. Georges Bonnet.

L'incident relatif à M. dc Monzie lut li quidé
par un jury d'honneur et il n 'y a pas à y
revenir , mais, à propos de diverses affaires ,
différentes de celles évoquées à la tribune par
M. Henriot , certains journaux , l'Echo de Paris ,
par exemp le, continuent à lui poser des ques-
tions qui attendent des réponses. M. Georges
Bonnet , qui a repoussé tout ce qu 'on a dit au
sujet de M. Guiboud 'Ribaud , cet avocat mêlé à
l'affaire Stavisky, qui aurait été attaché à son
&|binet , est maintenant aux prises avec une
lettre de ce personnage , lui infligeant un
démenti.

Quant à M. Raynaldy, dont la démission a
précédé de quelques heures celle du ministre
Chautemps , il n 'a pas été pris à partie seule-
ment par M. Henriot , mais encore par la presse
socialiste et , finalement , au cours d une réunion
mouvementée du groupe radical-socialisle , par
p lusieurs députés de ce groupe , notamment , par
M. Jean Zay, lc jeune député du Loiret. Pour
aller droit à l'essentiel , rappelons simp lement
que M. Jean Zay s'est étonné que le garde des
sceaux , qui est sénateur de l'Aveyron , eût pu ,
à une époque déterminée , entrer comme vice-
président du conseil d'administration dans une
affaire purement financière comme la Holding de
France. M. Raynaldy est inscrit au barreau de
Rodez. Les règles de ce barreau , a demandé à
ses collègues radicaux-socialistes , M. Jean Zay,
sont-elles donc différentes dc celles en usage à
Pans ?

Mais , lundis que l'opinion s'agilait autour de
ces accusations , une longue controverse sc
déroulait , dans une vraie confusion , à la com-
mission du règlement de la Chambre. Elle est ,
à elle seule, un curieux signe de l'état des
esprits.

On se rappelle peut-être , que le 12 janvier ,
M. Chautemps avait fait repousser , par 360 voix
contre 229 , la nomination , proposée par un
membre de l'opposition , M. Ibarnégaray, d 'une
commission d'enquêle chargée de rechercher les
responsabilités encourues dans l'affaire Stavisk y.
Les socialistes se rangèrent alors aux côtés du
chef du gouvernement et le cartel que les débals
sur les projets financiers avaient disjoint se
trouva soudain reformé. Conlre l'opposition , un
vent de « défense républicaine » avait soufflé
sur la Chambre et la confiance accordée à
M. Chaulemps parut alors solide et durable. Il
avait fait , d' ailleurs , à la tribune , l'impression
d'un homme sûr dc lui-même , habile manœu-
vrier , sans doule , mais courageux et résolu à
remplir son devoir jusqu 'au bout.

Depuis , ct par suite des événements de ces
derniers jours , l'idée , sinon d'une commission
d'enquête , telle que l'ont demandée M. Ibarne-
garay et scs collègues de l' opposition , du moins
d'un organisme d'investigation ct de contrôle ,
a fait son chemin et a fini par l'emporter ,
nprès qu 'on se fût longtemps perdu dans les
subtilités , à propos de commission restreinte et
de jury d'honneur. M. Chautemps , qui ne voulait
d'abord rien , a accepté de donner son assen-
timent au système imaginé par les socialiste .
ct qui appelle , lui aussi , d'expresses réserves. Le
texte approuvé par lui et par la commission du
règlement , à l'unanimité moins une voix, institue

une commission dotée dc pouvo irs judiciaires et
composée dc sénateurs , de députés et de magis-
trats.

C'est lui que devait défendre M. Chaulemps,
en sc présentant mardi devant la Chambre , aveo
un ministère allégé de M. Raynaldy, si, docile
aux conseils de M. Herriol , il s'était décidé k
garder encore le pouvoir et à faire , à nouveau,
l'épreuve de la fidélité cartelliste.

On affirme , en effet , que la démission du
cabinet aurait été acquise dès hier , si M. Herriot
n 'était pas intervenu auprès de M. Chautemps
pour l'engager à tenir jusqu 'au bout et pour
l'assurer de la confiance que lui conservent per-
sonnellement les radicaux-socialistes. Mais on dit
aussi que M. Herriot n 'attend que la chute de
M. Chaulemps pour prendre le pouvoir et faire
la fameuse concentration , toujours annoncée ,
toujours ajournée , plus nécessaire que jamais.
On op ine également pour un retour aux affaires
de M. Daladier.

En réalité , la crise politique que nous tra-
versons se double d' une crise morale, singuliè-
rement plus grave. Les manifestations pari-
siennes peuvent être le fait de la jeun esse qui
appartient aux partis d'opposition ; elles sont
aussi un symptôme de l'irritation croissante
contre le inonde parlementaire et les compro-
missions qui s'y découvrent. « Un boulangisme
sans Boulanger , voilà lc danger intérieur qui
guette la France » ; ainsi s'exprimait , ce matin ,
l 'Europe nouvelle, qui est un organe de gauche.

Il est extrêmement désirable que cette période
d'incertitu de , de confusion et d'agitation soit au
plus vile franchie , pour le repos moral du
pays , qui a besoin qu 'on lui rende confiance en
lui-même , et qui attend l'heure de la justice
égale pour tous.

Et nous n'avons garde d'oublier soit la situa-
tion financière que ces passions déchaînées
n'améliorent pas, faute de budget voté, soit la
situation extérieure , sur laquelle plane cette sorte
de menace qu 'on sent suspendue sur Vienne et
sur l'Autriche. E- B

Les démarches de M. Lebrun
Paris , 28 janvie r.

Le président de la Républi que a reçu M. dc
Chappedelainc , président du groupe de la gauche
radicale de la Chambre des dépulés.

En quittant la présidence, M. de Chappedelaim:
a déclaré : « Il faut avant tout un gouverne-
ment qui rétablisse la confiance. Elle est plus
../ ,_,_,__ .._ ._, mi» _ _ _ _ . _ _ _ _ *_ iiii cours d'une annéenécessaire que jamais au cours u une nuu«
comme celle-ci , où l'Elat sera contraint de faire
appel pour une trentaine de milliard s à l'épar-
gne. Il y a enfin la situation extérieure qui
ne laisse pas d'être inquiétante. Pour toutes ces
raisons , je souhaite que ce pays soit doté d'un
gouvernement énergi que. »

Paris , 28 janvier.
Le président de la République , poursuivant ses

consultation s , a tout d'abord reçu M. André
Tardieu , qui a déclaré, à sa sortie de l'Elysée,
qu 'on ne peut , dans la crise actuelle , que cons-
tituer un ministère d 'union nationale aussi large
que possible, présidé par un homme nouveau .

M. Herriot , reçu après M. Tardieu , s'est refusé
à loute déclaration.

M. Lebrun a ensuite reçu MM. Caillaux , Malvy
et Louis Barthou. Ce dernier s'est prononcé en
faveur d'un ministère national de salut public.
M. Louis Marin s'est prononcé dans le même
sens.

On préconise généralement la désignation d'un
sénateur comme président du conseil et les noms
de MM. Chéron , sénateur du Calvados , ct Louis
Barthou , sénateur des Basses-Pyrénées , sont plus
particulièrem ent mis en avant. Cependant ,
MM. Herriol et Daladier continuent à être mis
cn avant , surtout à la Chambre.

Paris , 28 janvier.
Lc président de la République a successive-

ment reçu MM. Baréty, députe des Alpes-Mari-
times , Renaudel , député du Var , Renaitour , de la
gauche indépendante , et Paul Simon , démocrate
populaire.

M. Renaudel , néo-socialiste , a déclaré qu 'il fal-
lait tout d 'abord « nettoyer > et frapper sans
pitié. Selon lui , c'est à la gauche qu'il appar-
tient de faire ce nelloyage.

Pans , 29 janvier.
MM. Pierre Laval et Louis Marin , en quit tant

l'Elysée, se sont refusés à toute déclaration.
Le président de la Républi que a reçu

M. Linyer , sénateur de la gauche républicaine ,
qui a exprimé le désir de voir la formation d'un
ministère élargi , ayant la volonté et l'autorité
suffisantes pour dissi per l'atmosphère malsaine
dans laquelle vit le Parlement et qui commence
à gagner le pays.
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tue offre à M. Doumergue
Parts, 29 janvier.

M. Lebrun a offert par téléphone à M. Gaston
Doumergue, qui se trouvait à Tournefeuille, de
constituer le cabinet.

L'ancien président de la République a décliné
cette offre.

Pari», 29 janvier.
Le secrétariat général de la présidence de la

république communique la note suivante :
« Le président de la république a pressenti

M. Gaston Doumergue pour la présidence du
Conseil du nouveau gouvernement. M. Doumer-
gue, tout en remerciant M. Lebrun, a cru dévoie
décliner l'offre qui lui a été faite , en raison no-
tamment de son âge, qui ne lui permet plus
d'assumer une charge aussi lourde. »

M. Doumergue dit ce qu'il pense du Parlement
Paris , 29 janvier.

Un envoyé spécial de Paris-Soir à Tourne-
feuille a eu avec M. Doumergue une conversation
au cours de laquelle l 'ancien président de la
République a déclaré que le mal le plus grave
est que le régime parlementaire soit faussé. Ce
n'est pas, en effet , le principe de ce régime qu'un
parlement fonctionne tout le temps. Autrefois ,
le» commissions travaillaient , étudiaient et pro-
duisaient. Une revision est peut-être nécessaire,
car la France subit actuellement la dictature de
600 députés qui ne sont soumis en fait à aucun
contrôle, car ce n'est que tous les quatre ans
que le peuple est appelé à les juger.

M. Doumergue, après avoir dit qu'un homme
de son âge devait se borner à donner des con-
seils et ne pas envisager de faire partie d'un
gouvernement , a déclaré que le parlement a eu
tort, depuis sa rentrée de janvier , de ne faire
aucune besogne utile et de ne consacrer ses
séances qu'à remuer des scandales. Le vote d'un
budget en équilibre a passé au second plan mal-
gré le désir du pays de voir résoudre dans l'or-
dre et le travail productif les problèmes actuel s

Les scandales ne devraient être que les inter-
mèdes du travail et c'est ce que le pays reproche
à ses représen tants.

A la délégation des gauches
Paris , 29 janvier .

La délégation des gauches s'est réunie. Les
Les socialistes nuance Blum n'étaient pas repré-
sentés.

M. Chappedelaine , président de la gauche
radicale, a proposé d'entrer en relations avec les
groupes indépendants de gauche et les républi-
cains de gauche afin d'élargir la majorité du pro-
chain gouvernement et de faire appel à toutes
les bonnes volontés décidées à opérer l'épura-
tion souhaitée par l'opinion.

Plusieurs orateurs ont marqué leurs préféren-
ces pour un cabinet de gauche , avec participa-
tion des socialistes nuance Blum.

D'autres orateurs se sont montrés favorables
à un cabinet demeurant dans les lignes du mi-
nistère démissionnaire .

D'autres encore ont envisagé un cabinet ayant
à sa tête un homme énergique, entouré de per-
sonnalités inattaquables. Un tel gouvernement
devrait se placer au-dessus des considérations
puremen t polit iques.

M. Lebrun voudrait un cabinet
nu-dessus des partis

Parts , 29 jan vier.
En faisant appel à M. Doumergue, M. Lebrun

a marqué sa volonté de choisir le président du
Conseil en dehors et au-dessus des partis. La
décision irrévocable de l'ancien président de la
République sera accueillie avec une réelle décep-
tion par l'ensemble du pays qui aurait ratifié
unanimement le choix de M. Lebrun , lequel au-
rait également produit à l'étranger une impres-
sion profonde.

Dans ces conditions , la logique voudrait que
M. Lebrun fît appel au président du Sénat ,
puis, si M. Jeanneney se récusait, à M. Bouis-
son, président de la Chambre.

r_ > n'ont mie dans le cas où ces deux person-Ce n'est que dans le cas où ces aeux person-
nalités se récuseraient que M. Lebrun ferait
appel à un sénateur ou à un député.

Dans les milieux politiques on continuait à
mettre en avant , cette nuit , les noms de MM.
Herriot et Daladier .

Un cabinet d'union nationale ?
Paris , 29 jan vier.

Des diverses réunions et conversations qui se
sont déroulées au Palais-Bourbo n , il ressort que
_ ._ __ t_ ~.x_y _>. _ .&« __ rmi «t des ressentimentsdu sein même du désarroi et des ressentiments
qui régnent dans les groupements politiques , a
surgi sous la poussée de l'opinion publique une
sorte de besoin de rapprochement qui semble le
précurseur d'une prochaine collaboration générale
à l'œuvre d'assainissement et de restauration ré-
clamée par le pays.

Les frontières de la majorité se disloquent et
l'heure serait proche d'une réconciliation des
partis.

Les vœux de la majorité du parlement sont
en faveur d'une combinaison dont le chef serait
choisi dans l'ancienne majorité et qui aurait à
ses côtés des éléments irréprochables de tous les
partis.

Paris, 29 janvier .
' Le groupe de la gauche radicale de la Cham-
bre s'est montré unanime pour inviter tous les
républicains à s'unir afin de permettre la cons-
titution d'un ministère jouissant d'une autorité

capable de réaliser le redressement moral , de ré
tablir la confiance et de faire face aux diffi
cultes internationales et financières.

Les affaires de corruption en France
M. Camille Aymard libéré

Pau, 27 janvier.
La Chambre des mises en accusation de la

Cour d'appel a rendu son arrêt sur la demande
de mise en liberté provisoire présentée par
Camille Aymard et Pierre Darius.

La Chambre a maintenu le mandat d'incarcé-
ration de Pierre Darius et a ordonné la mise en
liberté provisoire de Camille Aymard.

Le cas Raynaldy
Paris , 28 janvier.

M. Raynaldy, ancien garde des sceaux, com-
munique une note dans laquelle il expose les
conditions dans lesquelles il est entré comme
membre du Conseil d administration de la Hol-
ding commerciale de France. L'ancien ministre
affirme , notamment , qu 'il est resté étranger à la
constitution de cetle sociélé, et qu 'il a remis sa
démission après la seule séance du Conseil
d'administration à laquelle il ait assisté.

Le sénateur Serre suspecté
Pari» , 29 janvier.

Certaines informations indi quaient que le
parquet de la Seine avait adressé au présidenl
du Sénat une demande de levée de l'immunité
parlementaire à l'endroit de M. Serre, sénateur
du Vaucluse , ancien ministre du commerce.

Le Matin écrit à ce sujet que, parmi les affaires
actuellement soumises à des instructions , au
parquet de la Seine, se trouve celle de la Société
des anthracites de Laval , dont les administra-
teurs sont passibles de poursuites pour infractions
à la loi sur les sociétés. M. Serre est indirecte-
ment mis en cause.

Toutefois , jusqu 'à présent , le parquet de la
Seine a prévenu le parquet général seul qualifié
pour formuler une demande de levée d'immunité
parlementaire , mais le dossier n'a pas encore
été transmis au parquet général , qui n 'a donc
pas eu à se prononcer.

L'agitation à Paris
Paris, 28 janvier.

Samedi , à 22 heures , une colonne de mani-
festants grossie par un flot de curieux a essayé
de gagner la place de l'Opéra. Elle est parvenue
jusqu 'au cinéma Paramount et au café Napo-
litain. La circulation a élé complètement inter-
rompue. Les agents et les gardes mobiles sont
parvenus à arrêter la colonne en marche. -_ i

Lcs gardes républicains à cheval élaienl mas-
sés sur la chaussée d'Antin. Des pétards onl
été jetés dans les jambes des chevaux.

Les trottoirs ont été dégagés par les gardes
républicains à cheval.

Pourtant les manifestants se sont reformés un
peu plus loin, en chantant la Marseillaise.

A 22 h. 30, la police avait réussi à dégager
le boulevard dc la Madeleine jusqu 'au carrefour
Drouot. La circulation a été rétablie.

Cependant , peu après 22 h. 45, une nouvelle
colonne se formait. Des manifestants refoulés dans
les rues latérales arrivaient sur les boulevards.
Une très rude bagarre se déclencha à cet endroit.
De nombreuses détonations retentirent.

A 23 h. 30, le calme semblait rétabli sur les
grands boulevards, lorsqu 'une nouvelle colonne
d'environ 500 manifestants se reforma.

Près de la rue Louis-le-Grand , des manifes-
tants ont renversé un kiosque et plusieurs becs
de gaz qui ont pris feu. Des bornes lumineuses
sur les refuges ont également été renversées et
détruites. La police chargea pour dégager les
foyers d'incendie.

Les manifestants ont également mis le feu à
un kiosque à journaux qui avait été renversé.

A 23 h. 45, les pompiers sont arrivés. La
police a chargé à nouveau. L'incendie a été alors
éteint en quelques minutes.

Vers 23 h. 30, un groupe d'environ 300 ma-
nifestants a tenté de se diriger vers l'Opéra.
Malgré les efforts de la police pour les disperser ,
ce groupe s'est considérablement accru en cours
dc route et , vers la place dc l'Opéra , les mani-
festants étaient au nombre de 1500. Us ont élé
alors repoussés en parl ie vers les rues adja-
centes.

Quelques instants plus tard , les manifestants
se sont reformés , uu nombre de 2000 environ ,
carrefour Drouot. Ils ont alors arraché des
arbustes qu 'ils ont lancés sur la chaussée. Puis
ils ont arrêté un autobus dont ils ont fait des-
cendre les voyageurs et ont placé le véhicule
à travers la chaussée pour interrompre la circu-
lation.

Boulevard des Italiens , ils ont renversé plu-
sieurs bornes lumineuses, L une d elles, alimen-
tée par lc gaz , a provoqué une flamme impor-
tante.

Plusieurs cafés ont élé saccagés, boulevard des
Italiens.

Rue de Choisel , deux cafés ont subi également
des dégâts importants.

Les manifestants ont été de nouveau repoussés
dans les rues adjacentes . De nouvelles arres-
tations ont été opérées.

Vers 23 h. 45, un groupe de 300 manifes-
tants s'est rendu boulevard Hausmann, et a arra

ché quelques arbres. Des renforts de police se
sont aussitôt rendus sur les lieux.

A minuit 30, la circulation était rétablie.
Paris , 28 janvier.

Le groupe de 400 manifestants qui, ven
23 h. 15, s'est rendu boulevard Haussmann el
a arraché quelque» arbre s était composé de
communistes qui venaient de tenir une réunion
à la salle Wagram. Us sont arrivés à la hauteur
de la Chaussée d'Antin en chantant l 'Internatio-
nale. Us ont été refoulés une première fois par
la police et dispersés. Us se sont regroupés
boulevard des Italiens , où une nouvelle bagarre
s'est produite.

Les communistes ont renversé deux kiosques à
journaux et y ont mis le feu. Repoussés une fois
encore, ils ont été dispersés. Cinquante arresta-
tions ont élé opérées.

Boulevard des Italiens , une automobile a élé
renversée pendan t que les gardiens de la paix
opéraient des arrestations.

Un journaliste a eu une jambe cassée.
Paris , 28 janvier.

La préfecture de police a dressé le bilan provi-
soire du résultat des manifestations. Vingt-et une
arrestations seront maintenues pour divers
délits. Il y a soixante-huit agents qui ont été plus
ou moins grièvement contusionnés. Deux gardiens
do la paix ont été admis à l'hôpital , dans un
éta t très grave. Cinq gardes républicains ont été
contusionnés, dont un sérieusement.

Pans, 29 janvier.
Aucune manifestation importante ne s'étant

produite hier soir , dimanche, le service d'ordre
a été en partie levé sur les grands boulevards ,
de la porte Saint-Denis à La Madeleine.

Paris , 29 janvier.
Le Conseil national de la fédération des fonc-

tionnaires a communiqué une note affirmant que,
si des atteintes étaient portées au libertés publi-
ques, toules les forces syndicales des fonction-
naires se dresseraient par tous les moyens, y
compris la grève générale.

En province
Rouen, 29 janvier.

Le comité d'entente des fonctionnaires confé-
dérés a tenu , dimanche , un meeting qui a groupé
500 manifestants. Deux ordres du jour furent
volés, puis les manifestants ont parcouru les rues
en criant : < A bas les voleurs > .

Un orateur a affirmé à la réunion la décision
formelle des fonctionnaires de faire une grève
totale et illimitée.

Mantes-sur-Seine , 29 janvier.
A l'issue d'une réunion groupant plus de 1500

personnes organisées par l'Union des gauches,
des manifestants , au nombre d'un millier , onl
troublé un banquet organisé par le comité
d'Union nationale . Le service d'ordre est inter-
venu à plusieurs reprises pour refouler les mani-
festants.

La fin tragique d'une espionne

Varsovie , 28 janvier.
La presse polonaise relate le dénouement tra-

gique d'une histoire d'espionnage où le rôle prin-
cipal était tenu par une jeune émigrée russe,
Mlle Lydya Ouspienska , connue par sa beauté
ainsi que par son train de vie extravagant.
L' affaire  a commencé par la découverte du cada-
vre de la jeune femme sur la voie ferrée , près
de Varsovie ct l'enquête a révélé un véritable
roman policier.

La jeune femme , pendant une de ses visites
à Zoppot , avait perdu à la roulette toute sa for-
lune et se trouvant dans une situation désas-
treuse s'élait laissée enrôler par les bolchevistes
comme espionne . Etant foncièrement opposée au
bolehévisme , elle n'avait consenti que pour dé-
noncer ses nouveaux amis aux autorités polo-
naises. Ce n'est qu 'après deux ans de son service
que les bolchevistes s'aperçurent de son double
jeu et ils li quidèrent l'infidèle en la tuant en
wagon el en jetant son corps sur la voie dans le
dessein de simuler un suicide. Mais ce coup leur
rendit un mauvais service. Dès que la police
polonaise apprit la mort d'Ousp ienska, elle pro
céda à des arrestations d'après les indications
reçues antérieurement de la victime, et ses assas-
sins, ainsi que toute une série d'espions soviéti-
ques, se trouvent aujourd'hui sous les verrous.

Baisse de salaire
dans l'industrie textile française

Lille , 28 janvier.
Le conflit du textile , qui intéresse plus de

14 ,000 ouvrier s de Lille et de la banlieue, va
entrer dans une phase aiguë.

Les filatures de la région ayant averli leur
personnel que les salaires seraient baissés, les
syndicats de la Confédération générale du travail ,
réunis en séance extraordinaire , ont voté un
ordre du jou r protestant contre toute diminution
des salaires et annonçant la décision de principe
de la grève.

Ue nouveau cabinet de Beltfradft

Belgr ade , 27 janvier.
M. Ouzounovitch, le nouveau président du

Conseil et chef du parti gouvernemental , est un
ancien leader du parti radical , dont il représen-
tait le centre. II est partisan d'une entente avec
les Croates.

Le pacte polono-allemand
Paris , 27 janvier.

Recevant , samedi malin , la presse diplomatique,
M. Paul-Boncour , ministre des affaires étran-
gères, a déclaré, au sujet de la signature inter-
venue à Berlin de la déclaration polono-
germanique de non-recours à la force, que la
France était satisfaite de ce nouveau pacte, qui
règle de façon pacifique les rapports de voisi-
nage entre la Pologne ct l'Allemagne et qui, en
même temps, maintient expressément les enga-
gements antérieurs , donc non seulement les
engagements entre la Pologne et la France,
mais encore ceux qui , par le traité d'arbitrage
polono-allemand signé à Locarno, et par le
pacte de la Société des nations , dont la Pologne
est un membre particulièrement actif ct siégeant
au Conseil , associe le gouvernement de Varsovie
à l'œuvre de collaboration internationale qui est
à la base de la politique française.

La France, ajouta le ministre , a été tenue très
exactement au courant des pourparlers qui
viennent d'aboutir.

Paris , 28 janvie r.
Commentant le nouveau pacte germano-polo-

nais, le Temps écrit : « U serait téméraire , sans
doute, d'en conclure que l'Allemagne hitlérienne
renonce aux visées du pangermanisme à l'est |
mais, portan t tous ses efforts pour l'instant gui
l'Autriche ct l'Europe centrale , elle cherche d«
toute évidence à se garantir dans la mesure du
possible à l'est en améliorant ses relations avec
Varsovie. Quelle que soit l'arrière-pensée de
Berlin , la perspective d'un répit entre l'Allemagne
et la Pologne n 'en est pas moins importante
pour l'ensemble de la situation europ éenne. ».

Bel grade , 28 janvi er.
Le pacte polono-allemand est accueilli avee

réserve dans les milieux politiques yougoslaves,
qui se demandent si , avant d'accorder sa signa-
ture à une déclaration qui paraît en contradiction
avec le pacte de la Société des nations , l'Alle-
magne n 'a pas obtenu de la Pologne des assu-
rances d'un aulre ordre concernant l'Europ e
centrale et cela just e au moment où la quesUon
de l'indépendance de l'Autriche rebondit.

Milan , 29 janvi er.
Le correspondant romain de la Gazzetta del

Popolo relève que l'accord germano-polonais
constitue un coup pour la France. Il écrit :
« L'accord germano-polonais montre surtout à
la Petite-Entente que la Pologne a su conserver
son indépendance politique et son autonomie
vis-à-vis de la France , qu 'elle peut disposer de
ses destinées. ».

Paris , 29 janvie r.
L'Allemagne, écri t l 'Echo de Paris , se donne

les gants d'un pacifisme éclatant qu'elle ne man.
quera pas d'exploiter à Londres et ailleurs, en
fa veur de ses thèses militaires et politiques. De
plus, elle a gagné l'adhésion de la Pologne à
ce texte de pacte , où pas une fois la Société
des nations n'est mentionnée ; et par le fait
même que le traité est signé au moment où
l'offensive hitlérienne la plus violente sc déroule
en Autriche , elle se prévaut de l'indifférence de
la Pologne à l'endroit d'une affaire qui intéresse
au premier chef la Petite-Entente en général
et la Tchéeo-Slovaquie en particulier. Nous nous
demandons si la Pologne et les Etats , qui ont
cause liée avec elle, ne perdront pas à la décla-
ration germano-polonaise beaucoup plus qu'ils
n'y gagneront.

Pour le Journal , le pacte germano-polonais est
le premier anneau d'une chaîne qui prétend
instituer en Europe de nouveaux régimes de
sécurité plus efficaces que celui de la Société
des nations. Ce serait très bien s'il n'était pas
aussi flagrant que l'opération vise avant tout à
écarler les objections au désarmement. Les Polo-
nais ont-ils bien réfléchi à ce côté de la ques-
tion ? Sans doute , ils ont toujours affirme qu 'ils
ne veulent pas se laisser désarmer. Dans leur
conception , le nouveau pacle doit maintenir
l'équilibre des forces capables d'obliger l'Alle-
magne à tenir ses derniers engagements, mais si
cet équilibre se rompt , le nouveau pacte ne
sera qu 'un chiffon de papier de plus. Pour
empêcher les hommes de se battre , il faudrait
commencer par changer la nature humaine.

La crise de l'Eglise protestante allemande
Berlin , 28 j anvier.

L'évêque du Reich a invité tous les chefs de
l'Eglise évangélique allemande à une conférence ,
samedi. Après une longue discussion, une décla-
ration a été adoptée disant notamment : « Les
chefs de l'Eglise évangéli que allemande affir-
ment à l'unanimité leur inébranlable fidélité au
Troisième Reich et à ses chefs. Us condamnent
catégoriquement toute s les manœuvres , les criti-
ques à l'adresse de l'Etat , du peupl e, du mouve-
ment qui sont propres à mettre en danger le
Troisième Reich. Ils condamnent cn particulier
le fait que la presse étrangère est util isée pour
présenter les divergences qui se produis ent dans
l'Eglise comme une lutte contre l'Etat. Les chefs
des Eglises réunis sont unanimes à appuyer
l'évêque du Reich , sont disposés à app l» _ uer ses

mesures ct ses ordonnances dans le sc'is qu il
désire , d'emp êcher l'opposition poli li _ l,e dans
l'Eglise et à renforcer l'autorité de l'évêque du
Rej ch par tous les moyens légaux. »

(Cette déclaration émane des chefs de I Eglise
évangéli que, seuls : les évêques luthérie ns et let
chefs des Eglises réformées n 'y ont p**s Partl '
cipé.)



Une offre d'entente austro-allemande
Vienne, 29 janvier.

Le comte Starhemberg, chef de la Heimwehr
autrichienne, parlant devant les chefs de cette
institution et en présence du vice-chancelier Fey,
a fait des déclarations importante s. Il a fait
connaître , à l'adresse du chancelier Hitler , ses
conditions pour l'ouverture de négociations et
pour une entente éventuelle. Il a offert à Hitler
un front commun en politique étrangère. L'ora-
teur a demandé des négociations directes avec
Hitler lui-même ou avec des plénipotentiaire s de
ce dernier .

Le chancelier Hitler devrait déclarer par écrit
que 1 Allemagne respectera l'indé pendance de
l'Autriche ; le fascisme, en Autriche , doit être
représenté par le Heimatschutz ; par conséquent ,
le nationalisme-social est superflu.

Le chancelier Hitler devrait s'engager à ne
jamais tenter de désigner des Allemands pour la
conduite des affaires cn Autriche.

Si ces conditions sont acceptées, le chef de
la Heimwehr autrichienne serait prêt à négocier
avec le chancelier Hitler el à examiner avec
lui sous quelle forme l'Autriche pourrait appuyer
le gouvernement allemand dans le domaine de
lo politique extérieure.

Si l'indépendance autrichienne est respectée ,
il conviendra d'essayer d 'établir un front commun
de l'Autriche et du Reich en politi que étrangère.

Le chancelier Doïlfuss a fait savoir le 6 jan-
vier à la direc tion de la Heimwehr qu 'il entre-
prendra tout pour améliorer les rapports avec
l'Allemagne.

Le prince Starhemberg a appris que Berlin a
proposé des négociations tant au chancelier
Doïlfuss qu 'au chef de la Heimwehr lui-même.
Les Allemands voudraient dresser Doïlfuss et
Starhemberg l'un contre l'autre , pour mieux
pouvoir mener leur jeu.

L'orateur a protesté contre le fait que les diri-
geants de Berlin ont choisi Habicht pour mener
ces négociations. Il a ordonné à tous les mem-
bres du Heimatschulz de passer activement à
l'antiterrorisme. La lutte contre le marxisme el
contre tous ceux qui soutiennent les théories de
cette doctrine sera conduite jusqu 'à l'extermi-
nation.

Le vice-chancelier Fey a approuvé ces décla-
rations.

La Bulgarie restera en dehors
du pacte balkanique

Bucarest , 28 janvier.
L'entrevue qui a eu lieu , samedi après midi ,

entre le président du Conseil bulgare et M. Titu-
lesco avait pour objet une dernière tentative
en vue de permettr e à la Bulgarie d'adhérer
au pacte balka ni que.

Ce dernier effort paraît avoir échoué. M. ntu-
Jesco a fait savoir à M. Mouchanof que la clause
de garantie des frontières ne saurait êlre modi-
fiée. Il a- d' autre  part , écarté la contre-propo-
sition bulgare qui visait à substituer au pacle
balk anique un accord plus général , dans lequel
auraient été introduites les dispositions de
l'article 19 du pacte de la Société des nations,
qui pr évoit que la question de la revision de
certaines clauses du traité dc paix peut être , sous
certaines conditions , portée devant le Conseil de
la Société des nations.

Le pacte ba lkani que sera donc signé à Belgrade
le 2 février par les ministres des affaires étran-
gères de Roumanie , de Yougoslavie, de Turquie
ct de Grèce.

Bucarest , 29 janvier.
Il se confirme que les conversai ions roinano-

bulgares concernant le pacle balkanique n 'ont
abouti à aucun résultat.

La Bulgarie demeure sur ses positions.
M. Titulesco quitt era vraisemblablement Buca-

rest le 1er février pour Belgrade cn compagnie du
ministre des affaires étrangères de Turquie .

Quant aux ré sultats des conversations sur les
relations roumano-bulgarcs , ils paraissent très
minces.

Bucarest , 29 janvier.
Les souverains bulgares et M. Mouchanof ont

quitté Bucarest à destination de Sofia .
Ankara , 29 janvier.

Le conseil <j es ministres a délibéré sur le pro-
jet de pacte balkani que . U a pris certaines déci-
sions tenues encore secrètes. Le minisire des
affaires étrangères quittera Ankara aujourd'hui
pour Belgrade.

Diverses clauses proposées par la Turquie et
qui pourraient être annexées au projet de pacte
auraient été acceptées par les Etats balkan iques
intéressés.

L'Angleterre
ne reconnaîtrait pas l'empereur Pou YI

Londres , 28 janvier.
On annonce de source autorisée que, à

l'occasion du couronnement de Pou Yi comme
empereur de Mandchourie , le roi George V
s'abstiendra de lui envoyer les félicitations
d'usage destinées aux nouveaux chefs d'Etat , et
que le gouvernement bri tanni que ne se fera pas
repré senter aux cérémonies.

Cette att i t ud e , déclnre -t-on , est cn accord avec
la politique de la Société des nations , qui n 'a
pas reconnu l'Elat de Mandchourie.

_L_ « _* désarmement

Londres , 27 janvier.
Le correspondant du Dailg Telegraph à Genève

donne lès précisions suivantes sur la réponse
allemande à la France, concernant le désar-
mement :

En ce qui concerne la question des effectifs ,
le Reich tient à observer que le document fran-
çais ne fait aucune allusion aux troupes colo-
niales , qui constituent un apport précieux , car
elles peuvent d'un moment à l'autre être uti-
lisées pour compenser une réduction éventuelle
de l'armée métropolitaine. La réponse demande
des précisions à cet égard.

La réponse dit que les propositions françaises
tendraient à relarder le désarmement de plu-
sieurs années, étant donné que les nations
acluellement pourvues d'armes offensives se-
raient autorisées à les conserver alors que l'Alle-
magne continuerait à ne posséder que les arme-
ments prévus par le traité de Versailles et qui
ne répondent même plus à des buts défensifs.

En ce qui concerne le contrôle , le Reich sc
demande si le désarmement lui-même sera
appliqué à l'exp iration de la première période ,
élant donné que la France semble vouloir subor-
donner l'exécution des mesures prévues pour la
seconde période de la convention aux résultats
effectifs du contrôle.

U ne peut être question d'égalité tant que
subsistera l'inégalité des armements.

Aux yeux de l'Allemagne , la question décisive
en matière de contrôle est de savoir si la dis-
crimination actuelle doit être maintenue pen-
dant plusieurs années.

Toutefois , le document se déclare convaincu
qu 'un accord à ce sujet pourra aisément inter-
venir lorsque les points essentiels du desarme-
ment auront été réglés.

Ici interviennent les demandes déjà connues
du Reich , notamment en ce qui concerne la
création d'une armée de 300,000 hommes équi-
pés avec le même matériel défensif que les
aulres . puissances, équipement auquel il devra
être procédé immédiatement si l'on veut que la
nouvelle armée soit en mesure de remp lir son
rôle défensif.

En terminant , la note insiste sur le caractère
non militaire des formations d'assaut et déclare
que le gouvernement allemand est prêt à sou-
mettre ces troupes à un contrôle international.

Milan , 28 janvier.
Le correspondant londonien de la Gazzetta del

Popolo annonce que l'attitude du gouvernement
britannique à l'égard du problème du désarme-
ment a changé au cours des dernières 24 heures.

Dans les déclarations que sir John Simon fer-
lundi à lu Chambre des Communes, le ministre
des affaires étrangères ne communiquera rien dc
spécial. Aucune proposition ne doit être attendue
pour le moment de la part du gouvernemenl
anglais.

On affirme que la tension germano-autri-
chienne serait une des causes de cette soudaine
réserve. On parle aussi de divergences au sein
du cabinet Macdonald.

Le mouvement monarchiste
en Allemagne

Berlin , 27 janvier.
Lors d'une fêle en l'honneur de l'empereur ,

à Berlin , il y eut, à plusieurs reprises , des cris
cle protestation , parce que , malgré l'interdiction
formulée à ce sujet , certains partici pants avaient
revêtu l'uniforme des Casques d'acier ou étaient
munis du brassard à croix gammée.

Au cours d' un discours, des signes d'énerve-
ment apparurent chez une partie des auditeurs.
A ce moment , quantité de personnes , stationnant
à l' extérieur , tentèrent de pénétrer dans la salle ,
qui ne peut contenir qu 'environ 50 à 60 per-
sonnes.

Elles furent repoussées par des membres des
sections d'assaut et la police. Le président dc
l'assemblée a clos prématurément l'assemblée.

STALINE ANNONCE LA GUERRE

Moscou , 28 janvier.
Staline a prononcé au congrès communiste un

discours dans lequel il a dil que , dans les pays
capitalistes , tout comme en 1914 , les parlis favo-
rables à un impérialisme belliqueux s avanccnl
au premier plan.

De toute évidence , une nouvelle guerre se pré-
pare . Pendant ce temps, la Russie lutte pour lc
maintien de la paix. Staline s'est félicité de la
conclusion de pactes de non-agression avec plu
sieurs pays.

En cas de guerre, ajouta l'orateur , l'élément
ouvrier , le prolétariat , les forces révolutionnaires
des pays belligér ants se retourneraient conlre
le pouvoir , renverseraient lc système capitaliste
et assureraient ie tr iomphe de la révolution.

Si la Russie était attaquée , elle se battrait jus-
qu 'à son dernier souffle pour défendre son
territoire.

Quant aux relations avec le Japon, elles laissent
à désirer , en raison du problème de l 'Est chinois ,
des intentions annexionnistes du Japon et des
provocations du parti militariste nippon.

La Russie , tout en poursuivant sa politique de
paix , doit prendre toules les mesures nécessaires
pour se protéger.

Le Japon mécontent de M. Mussolini

Rome , 28 janvier.
L'Agence Stefani annonce, au sujet des bruits

répandus à l'étranger , concernant une prétendue
démarche diplomatique du Japon à Rome, rela-
tive à l'article de M. Mussolini , sur l'Extrême-
Orient , qu 'il y eut seulement , en réalité, une
conversation cordiale au cours de laquelle le
chef du gouvernement italien a exposé à l'ambas-
sadeur du Japon le point de vue développé dans
son article .

Les précautions militaires
de la Tchéeo-Slovaquie________

Prague , 28 janvier.
Les informations suivant lesquelles la durée dc

service dans l 'armée serait portée à deux ans
au lieu de quatorze mois , sc confirment.

Ce projet émane de la direction de l'armée ,
qui estime que la prolongation de la durée de
service , étant donnée la situation internationale
est la condition indispensable de la sécurité de
l'Etat.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Les inondations du fleuve Jaune
ont fait 10,000 victimes

On mande de Changhaï que , suivant les der-
niers renseignements recueillis , près de 10,000
hommes, femmes et enfants auraient péri dans
les récentes inondations du fleuve Jaune , qui
ont ravagé une grande partie des provinces du
Honan et du Hopei. Des milliers de personnes
sont , en outre , sans abri et sans ressources,
plusieurs bateaux d'approvisionnements en nour-
riture et vêtements ayant sombré dans les eaux
du fleuve , qui roulent des blocs de glace. Après
être resté stationnaire pendant plusieurs jours ,
le niveau du fleuve Jaune continue à remonter
et on craint un nouveau désastre.

Un gardien de phare électrocuté
M. Lescop, gardien du phare de Ver-sur-Mcr

(Calvados), qui recueillit , le 1er juillet 1927 , deux
des compagnons dc Byrd lors de l'amérissage
de ï America, sur la plage de Vcr-sur-Mer , vienl
de mourir d'une façon tragi que.

Chargé de repeindre le py lône extérieur qui
supporte la ligne électri que alimentant le posle ,
il avait pris la précaution de couper le courant
du haut du pylône et aussi au poste de trans-
formation.

Son travail terminé, M. Lescop rétablit le
.mirant , mais au même moment il perdit l'équi-
libre et tomba dans le vide du haut du trans-
formateur. Dans sa chute, son corps heurta un
fil. Le malheureux fut électrocuté.

Un bac chavire au Japon
Hier dimanche , un bac ayant chaviré à Naga-

saki (Japon), on craignait que 300 personnes
n'eussent péri.

Mais le nombre des victimes n'est pas aussi
considérable. On a retiré jusqu 'ici cinq cadavres ,
ce qui fait supposer qu 'un grand nombre de pas-
sagers ont pu atteindre la rive à la nage et ren-
trer chez eux. Trente hommes ont été recueillis
à l'hôpital. Leurs blessures ne sont pas graves.

Le fils de l'Aga Khan disparu
Selon des informations cn provenance de Bom-

bay, l'Aga Khan est depuis quelque temps sans
nouvelles de son fils , le prince Ali Khan , qui ,
souffrant des suites d'une chute de cheval , a
récemment quitté l'Inde pour le Caire d'où il
s'est envolé dans un avion particulier à destina-
tion de la Suisse.

Entre l'Egypte et la Suisse, on a perdu toute
trace du voyageur et l'Aga Khan téléphone cha-
que jour de Bombay à un grand hôtel de Zurich
pour savoir si des renseignements quelconques
ont pu êlre recueillis.

Un administrateur Italien arrêté
A la suite de la découverte d'irrégularités

administratives à l'Institut supérieur des sciences
économiques ct commerciales à Bari , le dépulé
fasciste David Ré, administrateur , a été arrêté.

Contrebande de briquets
Une enquête de la police française vienl

d' aboutir à l'arrestation d' un repris de justice ,
Marcel Duvary, âgé de trente-cinq ans , marchand
forain , domicilié à Besançon , déjà condamné a
Paris pour at taque ù main armée. Duvary, qui
introduisait en France des bri quets non estam-
p illés , écoulait sa marchandise dans la région de
Belfort et de Besançon.

SUISSE
Encore un incendie criminel à Genève

Un incendie criminel a été découvert samedi
soir aux Pâquis, à Genève. Les pompiers
onl été appelés chez un nommé Georges Bezzou-
bikoff , où le feu avait pris naissance dans l'im-
primerie que ce dernier possédait. Dès leur arri-
vée, les pompiers ont constaté cinq foyers dans
le.s ateliers. En outre , ils ont constaté qu 'un foyer
se trouvait dans l' appartement au premier étage.
Les pomp iers se sont rendus rap idement maîtres
du feu.

M. Nerbollier , officier de police, a pour-
suivi toute la nuit son enquête sur l'incendie
des Pâquis. Le maître- imprimeur Bezzoubikoff ,
Russe, né en 1892, avait passé la soirée dans une
fête , où il jouait dans l'orchestre. M. Nerbollier
se rendit immédiatement à cette soirée , mais les
musiciens russes étaient déjà partis. Us furent
retrouvés quelques instants plus tard dans un
café et conduits à un poste de police où M. Ner-
bollier vint les interroger.

Deux des personnages retinrent l'attention du
magistrat : le maître-imprimeur et son ami , un
Russe également , nommé Basile Kabakoff , né cn
1896, qui est hébergé à la rue Amat par Bezzou-
bikoff. Les interrogatoires furent longs. Dès le
début , des contradictions furent relevées entre les
déclarations de l'un ct de l'autre , mais ce n'est
qu 'à 6 heures du malin que, confondu , Kabakoff
fit des aveux et déclara que son ami Bezzou-
bikoff lui avait promis une certaine somme s'il
mettait le feu à son imprimerie , cela pour lui
permettre de toucher la prime de l'assurance.

Bezzoubikoff , après maintes dénégations , finit
lui aussi par reconnaître les faits qui lui sont
reprochés et les deux Russes furent écroués à
Saint-Antoine.

ECLIPSE DE LUNE
Demain soir, mardi , 30 janvier , aura lieu une

éclipse partielle de lune.
Le phénomène commencera à 17 h. 1 min. et

se terminera à 18 h. 23 min. Mais il ne sera
que de minime importance , car le disque de la
lune ne sera entamé que du neuvième de son
diamètre.

NÉCROLOGIE

Mgr Siebert, vicaire général de Metz
On annonce la mort de Mgr Siebert , vicaire

général de Metz.
Mgr Siebert était né en 1870, à Beyren (Lor-

raine) ; il fut ordonné prêtre en 1894. La con-
fiance dont l'honorait Mgr Pelt , qui succéda , en
1919, au regretté Mgr Bcnzler , l'appela de l'ai-
chiprêlré de Moyeuvre-Grande , à la charge de
vicaire général. U fut nommé prélat de Sa
Sainteté , le 18 mai 1927.

Le professeur Regolatti
Le professeur Lindoro Regolatti est mort hier

matin , dimanche , à Lugano, après une longue
maladie , à l'âge de soixante ans. M. Regolatti
fut professeur au gymnase de Lugano , rédacteur
au Corriere del Ticino et à la Gazzetta ticinese
et fonda le Mcssagero ticinese , dont il devint le
directeur. Il collabora , en outre , à plusieurs
journaux. Dès 1907, il s occupa du service tessi-
nois de l'Agence télégrap hique suisse, et lorsque
cette dernière créa , au début de la guerre , une
succursale à Lugano, il en devint le chef.

Le professeur Regolatti était l'auteur de nom-
breux manuels scolaires, et il avait écrit plusieurs
ouvrages d'histoire et d'instruction civique. Il
était , enfin , l'auteu r d'une histoire de la presse
tessinoise.

Nouvelles financières
L'Energlc-Oucst Suisse

L'achèvement des travaux hydro-électri ques dc
la Dixence, cn Valais, oblige l'Energie-Ouest
Suisse k porter son capital-actions de 18 à
30 millions de francs. La municipalité de Lau-
sanne demande au Conseil communal de l'auto-
riser de s'intéresser , pour une somme de 2 mil-
lions , représentée par 2000 actions de 1000 fr.,
à cette augmentation.

Echos de partout
Distraction de chirurgien

Le docteur Pierre Bazy, que l'Académie des
sciences de Paris , vient de perdre , avail eu , dans
sa vie , un moment de distraction qui aurait pu
ruiner un homme moins armé que lui.

Il y a vingt-cinq ans environ , il avait opéré
une dame . Bien que l'opération eût , comme on
dit , parfaitement réussi , la patiente ne guérissait
pas. Une deuxième intervention fut prati quée , et ,
de l'intérieur de la dame, on retira un énorme
tampon d'ouate que le docteur Pierre Bazy y
avait oublié.

L'affaire fit clu bruit et se termina devant les
tribunaux. Mais Pierre Bazy était fort riche et
l'homme le plus charmant du monde. Ce tam-
pon ne l'assomma point.

Mot de la fin

Un camelot du roi, après une manifestation
à Paris :

— J'ai cassé deux grilles d'arbres dc plus
qu 'hier... Si, avec ça , le gouvernement ne com-
prend pas !

Pour la langue française
On ne se . doutait pas que les mots réassurer ,

réassurance n'étaient pas encore admis par
l'Académie française. Elle les a acceptés la
semaine dernière. Mais elle a repoussé le mot
réassureur. U faudra donc dire : agent de réas-

surance,



La nouvelle loi tessinoise
sur l'ordre public

On nous écrit :
Le Grand Conseil tessinois a discuté et voté

d'urgence, comme on sait, une loi présentée par
le Conseil d' Etat et prévoyant des moyens extra-
ordinaires pour le maintien de l'ordre public.

Déjà on a fail remarquer l'état d 'inquiétude
et d 'agitation qui s'était élevé dans le canton ,
ces derniers temps, surtout à cause de la fon-
dation d 'un mouvement fasciste et de l' inévi-
table réaction qu 'il a entraînée. Jamais , a dit le
conseiller d'Elat Celio, au cours de la séance
du Grand Conseil , on a assisté à une pareille
désorientation. Malheureusement , cette atmos-
phère d'inquiétude et d'agitation s'est encore
accrue à la suite de quelques incidents dont
l'importance ne doit pas être exagérée, mais qui
sont cependant significatifs.

Dès lors, le département cantonal de police et
le Conseil d'Etat , soucieux que l'ordre public ne
soit pas troublé et désireux de rétablir la tran-
quillité dans le pays , onl pris avec une énergie
dont la population doil leur M voir gré , les mesures
qui s'imposaient. U y a quelques jours , on avail
déjà rappelé les dispositions qui défendaient le
port d 'armes ct do matraques pendant de.s
assemblées et des manifestations publiques.
Lundi , a été déposé au bureau du Grand Conseil
un projet de loi pour le maintien de I ordre
public , dont les princi pales dispositions s'insp i-
rent de la loi fédérale qui sera mise en votation
le 11 mars prochain.

Etant donnée la nature urgente du décret , les
commissions parlementaires ont rap idement pro-
cédé à son examen en lui donnant leur adhésion ,
et le Gi and Conseil , dans sa séance de jeudi ,
l'a voté à l'unanimi té , par appel nominal.

Au cours de la discussion , les représentants
des différents partis : M. Rlccardo Rossi pour
les conservateurs ; M. Arnaldo Uolla pour les
radicaux ; M. Francesco Borella pour les socia-
listes et M. Cattaneo pour les agrariens ont donné
tour à tour l'adhésion de leurs groupes. M. Ric-
cardo Rossi et M. Celio, conseiller d'Etat el
directeur du département de police , ont affirmé
que la loi ne doit pas êlre interprétée comme
dirigée contre des mouvements politiques déter-
minés , mais faite uni quement duns l'intérêt géné-
ral et pour la sauvegarde de l'ordre public. Tous
les courants politiques peuvent manifester leur
pensée dans les limites des lois et pourvu que
cela ne représente pas un danger pour l'ordre
public. L ordre public doit être maintenu — a
dit M. Rossi — contre les attaques provenant
tant de l 'extrême-gauche que de l'extrême-droite.
Presque tous les orateurs ont reconnu la néces-
sité d'une œuvre d' apaisement de l'opinion publi-
que surtout dans la presse.

La nouvelle loi qui , comme on 1 a dit , esl
basée sur les mêmes principes de la loi fédérale ,
prévoit des peines d 'emprisonnement el des
amendes pour les personnes qui détiennent et
distribuent des armes, pour ceux qui empêchent
par des nctes de violence des manifestations
permises , pour ceux qui partici pent à des mani-
festations interdites , pour les personnes enfin
qui partici pent à des organisations donl le
but est d 'empêcher , de troubler ou de pré-
venir l'action des autorités. Les manifcstalions
et réunions politiques doivent être annoncées
vingt-quatre heures d 'avance aux conseils muni-
cipaux qui ont le droit , ainsi que le Conseil
d'Eta t , de les interdire s'ils le jugent nécessaire
pour l 'ordre public. Enfin , au Conseil d 'Elat esl
donnée la compétence cfédicter des disposition s
qui réglementent davantage le port d 'armes et
la vente d'armes et de munitions.

C'est pendant que la discussion se déroulait
dans la salle du Grand Conseil que des groupes
de fascistes venus de Lugano et de Locarno onl
tenté de manifester sur la place devant le palais
même provoquant les incidents dont nos lecteurs
sont déjà au courant.

* * •
Dans la courte série de ses séances, le Grand

Conseil a encore examiné d 'autres objets d'im-
portance. Il a notamment voté sans discussion
le budget 1934 en deuxième lecture ; le déficit
prévu est définitivement fixé à 855.000 fr. 11 a
encore résolu la question des institutrice s ma-
riées : celles qui sont déj à au bénéfice d 'une
place conserveront celte place ; par contre , les
institutrices qui se marieront dès I entrée en
vigueur cle la loi devront qui tter l 'enseignement
Les institutrices mariées sont actuellement 94
sur un total de 370 : on comprend donc la
décision du Grand Conseil en tenant compte sur-
tout du fait qu 'il existe beaucoup de chômage
dans cetle profession.

Le Grand Conseil a encore ratifié la nouvelle
convention passée par l 'Etat avec les Off ic in e
etettriche ticinesi , de Bodio , au sujet de I exploi-
tation des forces d'eau de la Leventine , a ren-
voyé au Conseil d 'Etat une loi qui réglemente
l'at tr ibution des œuvres publiqu es. Il a décidé
l 'institution d 'une exposition permanente d 'an-
ciens imprimés relative au Tessin et a entin
renvoyé à des temps meilleurs l'exécution d'un
nouveau palais de justice dans le district de
Blenio

Le Grand Conseil s'est enfin ajourné ¦ au
19 février pour continuer sa session d'automne.

PARTI CONSERVATEUR SUISSE

Le congrès du parti conservateur suisse a eu
lieu, hier dimanche, à Lucerne, sous la pré-
sidence de M. Evéquoz, conseiller aux Etats, de
Sion, vice-président du parti. Celu i-ci rappela tout
d'abord la mémoire du conseiller national Gunll i,
de Saint-Gall , qui présida le parti. Puis, en pré-
sence des difficultés résultant de la situation poli-
ti que et économique actuelle, il préconisa le
renforcement des principes d'autorité et de
redressement moral.

Proposé par M. Walther , de Lucerne, président
du groupe parlementaire , M. Evéquoz , jusqu 'ici
vice-président , fut ensuite appelé à l'unanimité
à la tête du parti , en remplacement de M. Gun-
lli , décédé.

M. Walther , conseiller national , fit ensuite un
exposé sur la loi fédérale pour la protection de
l'ordre public. Après une longue discussion, à
laquelle prirent notamment part MM. Motta et
Musy, conseillers fédéraux , le congrès a voté fi
l'unanimité l 'ordre du jour suivan t :

« Après avoir entendu un exposé de M. Wal-
ther , conseiller national , le congrès du parli
conservateur suisse, considérant que la menace
constante de l'ordre public par des éléments
révolutionnaires et les tentatives répétées de
détruire la disciplin e militaire exigent des mesures
énergiques , recommande en conséquence l'accep-
tation de la loi pour la protection de l'ordre
public. Outre les mesures d'ordre législatif, le
congrès demande expressément le renforcement
et le raffermissement des conditions morales
d'une vie bien ordonnée, spécialement dans le
domaine de l'éducation de la jeunesse, ainsi que
le développement énergique des réformes légis-
latives nécessaires à la réalisation de l'organi-
sation corporative. >

Au Grand Conseil de Genève

Le Grand Conseil de Genève a repris samedi ,
en troisième débat , le projet de centimes addi-
tionnels cantonaux. La minorité socialiste pro-
posait 20 centimes. Sa proposition a élé repous-
sée ; les 10 centimes proposés par la majorité
bourgeoise de la commission ont été votés.

Aux propositions individuelles , M. Ungcr ,
député socialiste, a posé des questions au Conseil
d'Etat sur les frais occasionnés par la Société
de gestion de la Banque de Genève , prélcndanl
qu 'ils étaient égaux à la part du versement
annuel de l'Elat au concordat.

M. Nicole , président du Conseil d'Elal , a
répondu que ces frais sont de 243,000 fr. par
an. Deux des administrateurs sont de hauls
fonctionnaires qui touchent des traitements
supérieurs à 10,000 francs. Cette situation , dit-il ,
ne doit pas se prolonger.

M. Steinmetz, député de l'Union nationale , a
posé des questions concernant la fermeture de
l'Exposition des Sans-Dieu ct a déclaré que
M. Nicole , par ses écrits, est responsable des
désordres qui se sont produits.

M. Berra , député chrétien-social , a interpellé
sur la décision du Conseil d'Etat de renvoyer
le chef du service du chômage, M. Marius
Constantin , député , ajoutant que ce renvoi était
une vengeance et une mesure d' exception.

M. Lachenal , conseiller d'Etat, a dit que lc
renvoi de M, Constantin était une erreur politic ie.

M. Ehrler , conseiller d'Elat , u fait valoir M MC
la droite avait inscrit dans son progrr ,; . )  : ie
renvoi des communistes de l'administra ..i.

M. Léon Nicole a répondu à une interpellation
sur la protection du commerce et u donné lec-
ture des arrêtés fédéraux sur les grands maga-
sins. Le Conseil d'Elat a pris des mesures con-
formes aux arrêtés fédéraux.

L'interpellateur a demandé qu 'on fermât le
restaurant Uni prix et les magasins de ce nom.

M. Nicole a répondu que le gouvernement
faisait une enquête sur le nombre des comp-
toirs et que le.s limitations du commerce élaienl
du domaine fédéral , mais des taxes importantes
frapperont les grands commerces.

Un échec socialiste a Zurich

Hier , à Zurich , en votation populaire com-
munale , le projet de contribution financière de
la municipalité de Zurich à lu construction d' une
maison des syndicats a été rejeté par 34 ,854 non
conlre 23,420 oui. Les socialistes et les com-
munistes recommandaient l'acceptation du projet.
tandis que les partis bourgeois el les fronts en
étaient adversaires . Il s'agissait en l' occurrence
de l'octroi d'un prêt , sans intérêt , en troisième
hypothèque , de 600,000 francs et de la remise
gratuite clu terrain sur lequel devait s'édifier le
bâtiment. L'évaluation cadastrale de ce terrain
était de 171 ,000 francs.

Le nouveau budget valaisan

Le Grand Conseil du Valais sc réunira le
5 février en session extraordinaire , en vue
d'examiner le nouveau projet de budget présenté
par le Conseil d'Etat , qui prévoit un déficit de
966,110 fr.

Le budget cantonal présenté au cours de la
dernière session de novembre et rejeté par le
Grand Conseil , prévoyait un déficit de 1,520,028
francs.

La censure cinématographique

M. Ludwig, conseiller d'Etat , chef du départe-
ment de police de Bftle-Ville , a adressé une
lettre aux directeurs des cinémas bâlois les ren-
dant attentifs à la loi sur les représentations ciné-
matographi ques aux termes de laquelle seuls dea
films convenables doivent être projetés dans les
établissements bâlois. La recrudescence des
crimes à Bftle exige un contrôle plus rigoureux
dans les cinémas. Ces derniers sont invités à ne
plus présenter des films criminels ou d'autres
productions cinématographiques à sensation spé-
culant sur les bas instincts de la masse.

Championnat suisse de gymnasti que
Samedi soir , au Victoria-Hall , à Genève , s est

disputé , en présence d'un public très nombreux ,
le dernier match du quatrième tour. Dans cette
rencontre , l'équipe suisse romande I s'est mon-
trée nettement supérieure à celle d'Argovie. Elle
a réussi à totaliser 112,55 points contre 105,05
à Argovie I. Avec les deux équipes prenaient
part à ce match quelques individuels qui défen-
daient leurs chances pour le classement général.

Le résultat des équipes après ce quatrième
tour est le suivant : Saint-Gall , 451,25 ; Soleure,
450 ,25 ; Suisse romande , 444 ,95 ; Zurich , 432,05 ;
Suisse orientale , 423.90 ; Argovie , 422 ,85.

Le classement individuel donne lieu à de con-
tinuelles modifications. A part Steinmann qui , du
rant toute la compétition , a conservé la première
place , tous les autres gymnastes ont vu leur
rang modifié après chaque tour. Actuellement ,
le classement général individuel est le suivant :
1. Steinmann , 117,45 ;  2. Wezel , 115,80; S. Kern ,
115,10; 4. Spahn et Bader , 114 ,95; 5. Walter ,
114 ,9 0 ;^ .  Beck , 114,65; 7. Hafen , 114 ,60;
8. Miez , 114,30; 9. Brullmann , 112,85.

Réduction des trai tements à Winterthour
En votation communale, hier , dimanche, les

électeurs de Winterthour ont accepté par 7208
voix contre 7094 le projet de réduction des
traitements ct salaires du personnel communal.
La partici pation au scrutin fut de 86,7 %.

TRIBUNAUX
Le procès d'AIx-eo-Provenee

A la cour d' assises d'Aix-en-Provence , Mau-
cuer et Joulia , les bandits de Saint-Barnabe ont
été condamnés à mort.

LES SPORTS
Le championnat suisse de football

Hier , dimanche , pour le championnat suisse
de football , en ligue nationale , Concordia-Bâle a
haltu Bienne , 3 à 0 ; Berne , Lugano, 4 à 1 ;
Locarno , Young-Boys , 2 à 1 ; Grasshoppers ,
Urania-Genève , 2 à 0, ct Servette , Chaux-de-
Fonds. 3 à 0.

En première ligue , Bacing-Lausanne a battu
Soleure , 4 à 2 ; Granges , Etoile-Chaux-de-Fonds ,
3 à 1 ; Kreuzlingen , Winterthour , 2 à 0, el
Lucerne , Saint-Gall , 3 à 0. Aarau et Seebach onl
fait match nul , 1 à 1. Les matches Monthey-
Etoile (Carouge) ct Boujean-Fribourg ont élé
renvoyés.

Une victoire fribourgeoise
au concours de ski d'Orgevaux

Les concours d'Orgevaux (district d'Aigle) se
sont disputés hier , dimanche. La course militaire
entre patrouilles fut  plus particulièrement inté-
ressante. Mais pénible ! En effet , le coureur civil
n 'a pour lout bagage, si l' on peut dire , que son
dossard ct ses skis , sans oublier les bâtons. Le
solda) , lui , a , cn plus d' un équipement lourd et
incommode , son fusil , sa capote , son sac à pain ,
bref , ce qu 'on a convenu d'appeler le « paque-
tage réduit > . U n 'en reste pas moins, si réduit
soit-i l , fort gênant et passablement lourd.

Malgré cela , les patrouil les ont fait preuve de
beaucoup d'endurance el d'une excellente disci-
pline. Composées généralement d'un caporal et
cle trois hommes, elles devaient franchir un par-
cours d'environ 15 km., arriver au bul au com-
plet ct « s'annoncer rentrant  » .

Quatorze patrouilles partirent tenter leur
chance ; 12 arrivèrent au complet et dans le
temps convenu. Voici le classement : 1. Sous-
officiers Fribourg (MM. Georges et A. Macheret ,
Hurgi el Kreniser), 1 h. 18 min. 42 sec ; 2. Sous-
officiers Montreux , 1 h. 33 min. 21 ,8 sec.

Le concours de vitesse a été gagné par Parisod
(Caux) ; le concours de sauts, enfin , par Balmer
(Vevcy) ; celui d'obstacles , par Grandchamp
(Caux) ; lc concours dc sauts , enfin par Balmer
(Bienne).

Le concours de sauts de Bretaye
Voici le classement du concours international

dc sauts de Bretaye , qui s'est disputé hier , diman-
che : 1. Marcel Reymond , Sainte-Croix , 333 p.,
sauts cle 61,63 et 66 m. 2. Kaufmann , Grindel-
wald , 331 p., 49, 62 et 68 m. ; 3. Olaf Ullnnd ,
Norvège , 318,8 p., 49, 57 et 62 m. ; 4. Kainesdor-
fer, Unterwasser , 296,4 p. ; 5. Schlumpf.

Le match Suisse-Amérique de hockey sur glace
Hier, dimanche , k Zurich , en présence dc

9000 personnes , l'équipe suisse de hockey sur
glace a battu l'équi pe des Etats-Unis par 3 buts
à 0 (1 à 0, 0 à 0, 2 à 0).

C'est une fort belle victoire que nos joueurs
viennent de remporter. Il ne faut pas oublier que
les Américains sont les champions du monde et
que l'équipe qui nous a fait visite a été consti-
tuée à l'effet de défendre à Milan un titre bril-
lamment conquis l'nn passé à Prague. Les Amé-
ricains, s'ils ont été tenus quelquefois en échec
pendant leur tournée en Europe, n'avaient jam ais
été battus par une équipe européenne. C'est donc
un grand succès pour les Suisses qui , pour la
première fois, battent une équipe d'outre-
Atlanti que.

L'équipe suisse a ainsi confirmé l'opinion de
ceux qui voient en elle un des prétendants les
plus sérieux au titre de champion d'Europe.

|_ O U V E L _ __ ES R E L I G I E U S E S

La mort <_e Mgr Imhof
On sait que , parmi les victimes de l'attentat

commis le 18 janvier par des bandits contre le
Transsibérien , à Niachœtze , près de Kharbine,
figure un missionnaire catholique suisse, Mgr Eu-
gène Imhof , des Missions étrangères d'Immensee,
préfet apostoli que de Tsitsikar , cn Mandchourie.

D'après les déclaration s d'un témoin , Mgr Imhof
fut tué d'abord , d'un coup de fusil , comme plu-
sieurs autres voyageurs, et les bandits mirent le
feu au wagon dans lequel sc trouvaient les corps
de leurs victimes.

Le Père Imhof fut complètement brûlé , et le
pro-préfe t de Tsitsikar , le R. Père Hugcntobler ,
qui s'était transporté sur les lieux dès les pre-
mières nouvelles de ce qui arrivait , ne retrouva
que sa montre. Ce dernier détail a été confirmé
par le consul du Japon à Berne.

Rappelons que le préfet apostolique de Tsitsi-
kar rejoignai t son poste après une visite à Rome
et à la maison-mère de son institut , en Suisse. Il
était né à Baden (Argovie), en 1899. Sup érieur
dc la mission de Tsitsikar dès 1929, il devint
préfet apostolique en 1932. Tsitsikar se rangeait
l'an passé la quatrième des cent vingt missions
de Chine , avec une moyenne de 70 convertis par
missionnaire.

A V I A T I O N

Le raid transatlantique italien
Les aviateurs italiens se sont envolés hier

matin , dimanche , de Dakar (Sénégal), à desti-
nation de Natal.

Hier , après midi, l'avion italien était à
100 km. cle l'Ile Femando-do-Noronha (au large
des côtes du Brésil).

FRIBOURG
Les INuitho fiiens au théâtre

Dans la série des représent ations théâtrales
qui forment pour la Nuithonia un passé magni-
fique de travaux et de succès, celles de cette
année ont une place de choix. Il faut féliciter
d'abord nos sympathiques étudiants d'avoir com-
pris que , à notre époque de tension nerveuse,
de soucis, de crise morale ct matérielle , le bon
rire , le rire gaulois large et profond fait du bien,
en chassant , au moins pend ant deux ou trois
heures , les humeurs moroses ou chagrines. Le
programme de la Nuithonia , comme on l'a déjà
dit , se compose de deux pièces, qui sont appa-
rentées par la même pensée de leurs auteurs :
divertir en donnant une leçon. Mais si , dnns Le
client sérieux , de Courteline , la farce s'enfle jus-
qu 'au désordre , si les plaideurs entaillent 'ar '
gri l lent  et à grands cris la dignité d'un tributtelî
dans le Malade imaginaire , la charge violente
contre les médecins est temp érée d'un esprit qui
souvent s'élève jusqu 'à la grande finesse. Celle-
ci s'affirme par touches légères. Il y a, dans la
pièce de Molière , des réminiscences du il/i'01"-
thrope.

Comme tou jours , les acteurs dc la N uitl l0nu'
ont été à la hauteur de leur rôle. Il faut avoi r
passé entre les mains de M. l'abbé Bondalla _,
pour savoir ce qu 'il met de dévouement et de
science du théâ t re dans sa préparati on des
acteurs . Sans vouloir brider d'une manicre
absolue les élans spontanés des jeunes gens , il
sait leur faire garder la ligne générale , I unité
d 'interprétation qui fait de chaque pièce un t°ut
bien ordonné.

Dans Un client sérieux, il y a une vie intense
une veine comique qui entraîne les acteurs , que«
quefois malgré eux, dans un mouvement en

diable.
Le malade imaginaire fut rendu à la perfec-

tion. L'acteur princi pal — qui tient _ '»
scène , presque seul , durant lout un acte — s.
montré cligne du personnage qu 'il avail niisS10n

d'animer. Sans jamais tomber dans le ridicule ,
il sut mellre en lumière les travers de son csp r,t

Ses jeux cle scène , sa mimique , ses express,ons

sa diction étaient excellents. Tous les au ,rcs

acteurs ont fort bien joué , même le.s travf* ,s

qui sont cependant pleins d'embûches. Toi»c c
se clistinguu particulièrement : variété des 8 .'
Indes , mobilité d 'expre ssion , entrain conini ul>lca "
lif , tout était au point .

Le nombreux public a beaucoup app lo""1'
s'est copieusement diverti et a su montrer, coO'me
11 convient , sa reconnaissance aux talen'u
acteurs.

Ln dernière représentation aura lieu d<?n'_
soir mardi , à 8 h. Y ,  au théât re Livio. Q" 0n

ne manque pas ce charmant divcrtisseine» _



*-e8 élections paroissiales
Dans la ville do Fribourg

Voici les résultats de ces élections daus lesquatre paroisses de la ville de Fribourg i

Paroisse dc Saint-Nicolas
Sont élus : MM. Voù

Rœmy Tobie, archiviste d'Etat 296
Despont Auguste , boucher, 295
Schœnenberger Antoine , boulanger 286
Cuony Albert , architecte 285
Gendre Louis, géomètre 285

Paroisse de Saint-Jean
Sont élus : MM.

Schaller Jean, facteur • 227
Zillweger Edouard, relieur 219
Aeby Rodolphe, employé de banque, 216
Kolly Joseph, laitier 214
Clément Joseph , négociant 187

Paroisse de Saint-Maurice
Sont élus : MM.

Richard Emile , maître-menuisier 175
Gerber Jacques, employé 172
Delaquis François, cartonnier 166
Schneuwly Henri , encaisseur 165
Stempfel Pierre, tapissier 163

Paroisse de Saint-Plerro
Sont élus : MM.

Corpataux Georges, sous-archiviste 552
Fragnière Antoine , imprimeur, 551
Jordan Joseph, professeur 549
Dessonnaz Albert , rédacteur 539
Claraz Fernand , commerçant 535

A Bulle
Sont élus : MM.

Blanc Léon 285
Kœrber Alfred 284
Dubas Henri 283
Glasson Félix 277
Rappo Marcel 269

A Romont
Sont élus : MM.

Donzallaz François 218
Vaucher Emile 213
Ruffieux Joseph 211
Jambe Auguste 200
Ayer Emile 180

Mise eu garde
La direction de la Police cantonale commu-

nique :
Le 30 septembre 1933, dans un communiqué à

la presse, nous avions signalé à l'attention du
public , l'activité dans notre canton de plusieurs
sociétés financières promettant, par des offres
alléchantes et trompeuses, de l'argent à des con-
ditions soi-disant exceptionnelles.

Nous devons aujourd'hui mettre en garde la
population contro la réclame faite chez nous par
la société Ilafuag, société non inscrite au regis-
tre du commerce et dont le siège se trouve à
Dornach (Soleure).

Conférence allemande
On nous prie de rappeler la conférence que

M. Walter Schweiger , rédacteur à Berne , fera ce
soir , a 8 h. Y t ,  à la Grenette : Das schœn» Berner
Oberland , avec projections en couleurs.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Festival , Mon Pays » . — Ce soir lundi , k

8 h. . ,  répétition générale de tous les chan-
teurs, dames et messieurs, au Palais dc justice
Présence obli gatoire . Contrôle.

Etat civil de la ville de Fribourg
Promesses dc mariages

19 janv ier. — Weber Arnold , manœuvre, de
Ruschegg (Berne), à Fribourg, el Gfeller Yvonne ,
de Niederstocken (Berne), à Fribourg.

23 janvi er.  — Aeb y Ernest , ouvrier de fabrique ,
de Chevrilles , h Fribourg, et Meuwl y Gilberte ,
de Saint-Anlnine , à Fribourg.

. /"'"""• — Marguct Maurice , manœuvre, de
Ménicres , ;, Fribourg, et Débieux Marie , de
Chavannes-sous-Orsonnens, à Fribourg.

Deillon Maurice , commerçant , de La Joux , à
Fribourg, et Wicht Bcrlhei de Monlévraz , à
Ecuvillens.

Vonlanthen Joseph * magasinier , de Heitcnricd,
à Fribourg el Clément Céline , d'Ependes, à
Arconciel .

» !KÎ 
Îarce, > boulanger-pâtissier, de Lentigny

et Fribourg, à Fribourg) et Ricdo Anna > dc Plnn .
fayon , à Frib„ lII g.

Naissances
21 janv ier . _ Maillard Léonie, f i l le  de Léon,

agriculteur , d'Onnens , et d'Hedwige , née Roulin ,
à Lossy.

Bseriswyi Charles , fils de Pierre , couvreur de
Fribourg et Tavel , ct d'Olga , née Zbindcn , Petites-
Rames, 151

25 jan vie r . _ .Ebischer Francis , f i ls  d'Arthur ,
agriculteur, de SchmU| et de ,„cic née Ros .
sier, à Ilosé.

2. ;'an,./er _ SavQy Louis f .,s de Char]eS|
cbarcmier , d'Attalens, et d'Ida , née Hirt , à Châtel-
Saint-Denis

25 j anvier. ____ K «ssler Marcel , f i ls  d'Alfred ,
_ %_ .  d

'usine. d'Allerswil , et de Cécile, néeFolly. Les Neigles , 268.

Nouvelles
La succession de II. Chaulerons

Paris , 29 janvier.
(Havas.) — Le choix que M. Albert Lebrun

avait fait de M. Doumergue pour former le
ministère était particulièrement significatif des
soucis qui animent le président de la Républi-
que. Les journaux se font l'écho des mômes
préoccupations et réclament un cabinet de mora-
lité publique qui ramène la confiance dans tous
les domaines, assure la tranquillité dans le tra-
vail et la sécurité du lendemain par lc redres-
sement des finances. Aussi le refus de M. Dou-
mergue provoque-t-il les regrets qui se mani-
festent surtout dans les journaux de droite.
Dans ces conditions , il est généralement admis
par la presse que les présidents du Sénat ct de
la Chambre se récuseront, dans le cas où la
charge de former le cabinet leur serait offerte ,
et que M. Lebrun devra choisir entre MM. Her-
riot et Daladier , et , s'il faut absolument un
pronostic, il semble, toujours d'après l'impres-
sion qui se dégage des journaux , que le ministre
de la guerre, M. Daladier, pourrait avoir le plus
de chances.

Paris , 29 janvier .
Du Temps :
* Le gouvernement nouveau devra, disait le

gouvernement d'hier, poursuivre une lâche dc
« défense républicaine > . Certes 1 Mais pour
efficacement défendre la Républi que, il faudra
que les partis de gauche renoncent à l'accaparer ,
U faudra qu 'on cesse de dénoncer comme enne-
mis dc la République tous les républicains qui ne
sont 111 radicaux ni socialistes. C'est une mau-
vaise besogne, qui porte préjudice à la Républi-
que elle-même, que cetle politi que d'ostracisme
dont les campagnes électorales nous donnent
depuis longtemps le lamentable exemple. Nous ne
contestons pas aux républicains < avancés » la
sincérité de leur républicanisme ; nous leur con-
testons le droit de contester la sincérité des répu-
blicains libéraux. La Ré publi que n'esl pas leur
chose ; elle est le bien de la nation tout entière.
Et il leur faudra prendre une plus claire et juste
conscience de ce qu 'est la vraie Républi que ; il
faudra surtout qu'ils épurent leur vocabulaire de
propagande, qu 'ils y introduisent la pudeur ct la
bonne foi. S'efforcer dc séduire l'électeur en
dressant devant lui l'épouvantait de la < réaction J
peut permettre d'obtenir des succès provisoires ;
mais la dignité et la solidité de la Ré publi que n'y
gagnent rien. >

Le pacte germano-polonais
et la Franoe

Paris , 29 janvier .
( H a v a s . )  — Commentant le pacte germano-

polonais , le Jour écrit :
« Le pacte que la Pologne vient de conclure

avec l 'Allemagne n 'a pas de sens ou bien il
annule les accords militaires polono-lrnnçais.
Si demain, la France, pour sauver Strasbourg
ou pour détendre Prague , est obligé de mobiliser ,
comment agira la Pologne ? Elle vient d'affirmer
solennellement à l'Allemagne que, pendant dix
uns, elle ne lui déclarerait , en aucun cas, la
guerre. Mieux , elle affirme qu 'aucun de ses enga-
gements antérieurs avec une puissance ne l 'em-
pêche de faire cette déclaration. Ce pacle évite
avec soin de nommer la Société des nations.
C'est clair.

<i Quel ques heures avanl la mort du ministère.
M. Paul-Boncour a dit qu 'il se réjouissait que lr
pacte polono-allemand laissât subsister tous les
engagements antérieurs cle la Pologne envers lu
France , comme envers la Société des nat ions .
Cette fois , on voudrait rêver. Oui ou non, les
engagements franco-polonais comportent-i ls  un
secours mutuel en cas d'entente allemande ? Oui
ou non , le covenant de Genève met-il la Pologne
aux ordres cle la Ligue en cas de sanctions ?
Alors , comment le pacte germano-polonais peut-
il comporter une neutralité cle dix ans, san_
conditions et cela à la veille du coup viennois ? »

Le 75"" anniversaire de Guillaume II
La Haye , 29 janv ier ,

A l'occasion du 75 m" anniversaire de l'ex-
kaiser, un service relig ieux a été célébré , samedi,
au château de Doorn , en présence des membres
de la l a m i l l e  impériale.

Après le service, l'ex-kaiser a reçu les félici-
tations de sa famille et du personnel assemblé
dans la grande salle.

L'ex-kaiser a reçu de sa f a m i l l e , comme
cadeau , de rares espèces d'arbres conifères pour
ses jardins. On sait que lc jardinage est , cn
effet , le passe-temps préféré de Guillaume II .

Un très nombreux courrier et des camions
remplis dc fleurs sont arrivés à Doorn à l'adresse
de la famil le  impériale. Un baldaquin a été
dressé à l'entrée du château.

Dans la soirée lc parc a été illuminé.
Tous les hôtels de Doorn étaient occupés par

les invités. Seuls les membres de la famille de
l 'ex-kaiser sont descendus au château , notam-
ment l'ex-kronprinz , la seule sœur vivante de
l'ex-kaiser, ainsi que le maréchal von Macken-
sen.

A l'occasion de son anniversaire, l'ex-kaiser a
décoré son jardinier chef de l'ordre royal des
Hohenzollern ct il a accordé la médaille du
mérite à huit autres jardiniers.

de la dernière heure
La propagande monarchiste

en Allemagne
Berlin , 29 janvier.

La propagande monarchiste qui sc développe
actuellement en Allemagne prend une intensité
inattendue. Au cours d'une manifestation , lc
représentant local du ministère de la propagande
a prononcé une allocution extrêmement violente
conlre l'ex-kaiser. Il a déclaré que les nationa -
listes-sociaux seraient impitoyables contre tous
ceux qui cherchent à provoquer un retour au
passé impérial.

Enf in , à l'occasion d'une grande réunion , un
des orateurs a terminé son discours par ces
mots. : « Nous n 'avons plus besoin d'empereur
puisque nous avons Adol phe Hitler. »

Les dettes russes aux Etats-Unis
Washington, 29 janv ier .

(Havas . )  — Le règlement de la question des
deltes russes aux Etats-Unis s'élevant à trois
ou quatre cent millions dc dollars interviendrai!
avant un mois. Le gouvernemenl soviéti que a
proposé un accord semblable à celui rejeté par
la France, cl l ' Angleterre et confirmant l 'octroi
de. crédits à la Russie.

Négociations monétaires
New-Y ork.  29 janvier .

(Havas.)  — Selon certaines informations de
presse , le gouvernement des Etats-Unis ouvrirait
des négociations avec le gouvernement de Grande-
Bretagne en vue de la stabilisation du dollar et
de la livre dès l 'adoption définitive du projet
monétaire par le président Roosevelt , projet qui
sera probablement adopté mardi.

L'expédition du pôle sud
New-York , 29 janvier .

Une violente tempête a contraint le Jacob-
Rupp ert , navire dc l 'amiral Byrd , à quitter son
mouillage de la baie de Galles. La chute de.s
blocs dc glace arrachés du rivage devenait dan-
gereuse pour le navire. Quarante-cinq hommes
restés au camp se trouvent ainsi isolés clu reste
de l 'expédition.

L'amiral Byrd craint que le mauvais temps
ne l'empêche de poursuivre ses explorations , car
l'hiver approche ct le Jacob-Ruppert  doit dé-
charger ses anpprovisionnrments avant le 10 fé-
vrier ! sinon il risque d'êlre pris par les glaces.

Divers quartiers de Londres
sont inondés de fausse monnaie

Londres , 2!) janvier.
Des centaines de faux bi l lets  cie banque d'une

livre sterling ainsi que de la fausse monnaie
d'argent ont été mis en circulation dans les
jiuarliers Sud-Ouest dé Londres et notamment
dans les districts de Wimbledon et de Tooting.

Les faux bil lets  ont élé gruvés avec tant
cl habileté que leur présentation dans les banques
locales n'a d'abord éveillé aucun soupçon. A Iî I
Banque d'Angleterre, toutefois , on a f ini  par cn
discerner In fausse origine et la police a été
aussitôt saisie de l'affaire.

Les premiers résultats de l'enquête qu'elle
poursuit activement l'ont amenée à cette con-
clusion que cette émission cle fausse monnaie esl
l'oeuvre d'une bande remarquablement organisée
et disposant d'un outil lage du dernier perfec-
tionnement.

En attendant ,  des mil l iers  de faux billet»
circulent dans les quartiers où opère la ban ¦ '.< .•
et tous les magasins et bouti ques sont en alerte.
Les experts do la Banque d'Angleterre ont dé-
couvert néanmoins que les bil lets criminellement
forgés portent tous la lettre « F et notification
a été faite de ce déta i l  au public . Par les nom-
breuses déclarations qui viennent cle lui parve-
nir , la police peu» se rendre compte des activités
des faussaires et du nombre des vict imes qu'ils
ont lai tes  parmi les commerçants des divers
quartiers.
Tremblement de terre au Mexique

Mexico , 29 janvier .
(Reuter . )  — Toute la partie centrale et méri-

dionale du Mexique vient d'être bouleversée pnr
un tremblement de terre . On signale de nom-
breux blessés et d'importants dégâts matériels ,
notamment à Acapulco.

Un avion égaré
Rio-de-Janeiro , 29 janv ier .

( H a v a s . )  — On mande de Natal (Brésil) ,  k
3 h. 30, ce matin, on continuait à capter des
signaux de l'avion ital ien qui n'indiquaient pas
sa position. On suppose que l'appareil 0 dévié
de la roule el que les aviateurs ignorent la dis-
tance à laquel le  i ls  se trouvent de la côte.

Tempête au Japon
Tokio , 29 janvier.

(Reuter  ) — Une tempête a sévi, pendant plu-
sieurs jours , sur les côtes orientales de la Corée.
L'î le  de Dajelet a été isolée , pendant plusieurs
jours , du continent; Quarante et une personnes
sonl mortes dc froid dans l'Ile.

CHANGES A VUE
Le 29 janvier, matin

Achat Vente-
Paris (100 francs) 80 II )  20 36
Londres II  livre sterling 16 13 16 23
Allema gne (100 marcs or) 122 10 122 00
Italie (100 lires) 27 — 27 20
Autriche (100 schillings 
(Prague (100 couronnes) 15 20 15 40
New-Yor k (1 dollar) 3 20 3 30
Bruxelles (100 belgas 600 fr bol»; ) 71 70 72 10
Madrid (100 pcselasj 41 20 11 70
Amsterdam (100 florins) 207 10 207 60
Budapest (100 pengô) — — • __. ' __

SUISSE

La Suisse gardera l'étalon d'or 1
Berne, 29 janvier.

Contrairement à l 'information publiée à
l'étranger comme quoi la Suisse se verrait
obligée d'abandonner l'étalon d'or, l'agence télé-
graphique suisse déclare que les autorités suisses
ont pris toutes les mesures nécessaires pour
équil ibrer le budget de la Confédération et
réduire le défici t dc la balance commerciale.

Le passif de la balance commerciale, qui était
en 1932 de neuf cent millions dc francs, a pu
être réduit , en 1933, à sept cent millions.

Ce fait suffit à montrer que la Suisse restera
fidèle à l'étalon d'or.

Attentat contre un journaliste
Zurich , 29 janvier.

Hier soir , dimanche, à 11 h. 20, un attentat
a clé perpétré contre M. Jacob Grau , rédacteur
au Volksrecht. Une bombe consistant en un tuyau
de 1er rempli de produits chimiques, a été jetée
à travers la fenêtre fermée d une chambre de
l'appartement habité par M. Grau. La bombe a
éclaté, pulvérisant les vitres, défonçant un piano,
mettant le feu aux rideaux et aux tapis.

M. et Mmc Grau furent réveillés en sursaul.
Personne ne fut blessé. »

La police recherche les auteurs de l'attentat.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Comment favoriser l'industrie t

A l'heure où tant dc portes se ferment devant
lus exportations , pourquoi ne pas utiliser celles
qui s'ouvrent tout naturellement ? Dans un
article de l 'A f r ique  fran çaise, M. Ladreit de
Lncharrière , professeur à l'Ecole des sciences
politi ques et à l'Ecole coloniale, signale quelles
possibilités, la radiodiffusion offre aux cons-
tructeurs français dans le domaine d'outre-
mer. Voici quelques extraits de cette intéres-
sante étude :

« Malheureusement , peu de constructeurs
français sc sont intéressés jusqu 'à présent aux
ondes courtes, et au marché colonial dont les
possibilités sont considérables. Les auditeurs
restent relativement peu nombreux, dans nos
colonies , et doivent acheter des appareils de
marque étrangère.

i 11 en sera pour les appareils de radio
comme pour les automobiles cn Afri que équa-
toriale. J' ai vu arriver au Congo les premières
voitures. Elles étaient américaines. On riait en
les regardant débarquer, car il n'y avait pas
de routes, seulement de mauvaises pistes, à
peine praticables au cavalier. Le premier qui
acheta une auto le fit par gloriole ; elle lui
servit à parcourir les 500 mètres qui séparaient
sa case de la résidence ct du cercle. Un second
qui voulait « étaler » lui aussi , acheta , sans
plus de nécessité , une auto. Et puis le chef
du district ou l'administration voulurent leur
voilure , af in de ne pas demeurer cn infériorité
avec le commerce. Ces messieurs firent large-
ment débrousser les roules par leurs adminis-
trés , quand ils furent las dc rouler sur les
.00 mètres primitifs .

Ainsi , en peu d'années , l 'Afri que se couvrit
de routes carrossables, grâce A l 'initiative d'un
industriel  américain. Quand nos fabricants s'avi-
sèrent enfin de l'existence d'un marché auto-
mobile en Afri que centrale , la place était soli-
dement occupée. Us sollicitèrent en vain nos
compatriotes) peu soucieux de risquer lour
argent sur des voitures inconnues dans un pays
où il faut attendre , campé à même la piste,
un aléatoire dépanneur pendant des jours et
des jours. >

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
29 janvier
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FRIBOURG
Le jubilé

du T. 1_ \. Père Mandonnet O. P

Le 2 février prochain , les religieux dominicains
de la province de France fêteront , au Saulchoir
le cinquantième anniversaire de profession reli-
gieuse du T. R. Père Mandonnet. Fribourg évoque
toujours , avec émotion le souvenir de ce maître
de la première heure, dont le nom bientôt célè-
bre, ajouta un éclat particulier au prestige nais-
sant de sa jeune université.

Les nombreux amis que le Père a laissés en
notre cité se souviennent surtout du jour où
l'obéissance l'arracha à leur affectueuse admira-
tion. Ils se consolent à la pensée que là-bas, en
Belgique, le savant professeur , entouré d'une
jeune et brillante équipe de travailleurs apos-
toliques, poursuit encore, en dépit des années
ses recherches historiques , ébauchées à Fribourg
il y a plus de quarante ans passés.

Mais, pour les jeunes universitaires de l 'heure
présente, le Père Mandonnet est un maître auquel
il faut toujours revenir. Us ne sauraient oublier
ce chercheur infatigable qui, dans une œuvre ,
moins célèbre peut-être que Sigcr de Brabant.
mit en lumière les écrits authentiques de
sainl Thomas d'Aquin et s'efforça , le premier ,
de démêler l'écheveau quasi inextricable de leur
chronologie.

Spécialisé depuis longtemps dans les questions
historiques , le Père Mandonnet n a pourtant rien
du spécialiste au sens étroit du mot . Théologien
et philosophe, il a cherché, par l'histoire, à
munir les théologiens et les philosop hes d'ins-
truments précis de travail. Les éditions succes-
sives des Questions disputées de saint Thomas ,
de ses Opuscules philosophiques et théologique s ,
de ses Commentaires sur les sentences du
Lombard , n'ont eu d'autre bul que de rendre
accessibles a tous les écrits de son maître , le
docteur commun de l'Eglise. Par delà la mé-
thode historique , dont il fait jouer le mécanisme
délicat avec un art consommé, le Père Mandonnet
veut répondre aux désirs du grand restaurateur
des études thomistes : Sa Sainteté le Pape
Léon XIII.

Aujourd 'hui , dans le grand silence du cloître ,
l'éminent religieux est tout à la pensée du geste ,
que, dans un élan spontané cle généreux enthou-
siasme, il esquissa il y a cinquante ans et qui
devait marquer sa vie et son œuvre du caractère
sacré de la religion. Et , le 2 février, de nom-
breux Frères de son ordre , illustres par la
sainteté et le savoir , accourront de toute pari
pour se joindre à lui . Dans un pieux concert , où
se fondront harmonieusement les voix fraîches
de ceux qui entrent dans l'arène et les voix
cassées de ceux qui achèvent leur course, l'hymne
d'action de grâces qui chante dans l'âme du
jubilaire s'élèvera vers Dieu portée par la prière
vibrante et ailée des prêcheurs.

Nous aimons à croire que Fribourg et son
petit peuple d'étudiants pr ieront aussi , ce jour-là ,
pour le maître vénéré qui , en dépit des années :
considère toujours Fribourg comme un coin
ensoleillé de la patrie. F. M. Drouin , O. P.

Jouuoi_sc conservatrice
On nous écrit ;
Comme la Liberté l'a annoncé, il s'est fondé ,

il y a environ deux mois, à Domdidier , la pre-
mière section de la jeunesse conservatrice
broyarde. Le comité, entendant poursuivre la
tâche qu 'il avait assumée, n 'est pas resté innetif.
Nous lui devons p articulièrement gré de nous
avoir fait le plaisir d'entendre une longue con-
férence donnée mercredi soir, 24 janvier , par
un ami fervent des jeunes conservateurs.

Le conférencier n 'était pas un inconnu parmi
nous. Lors du baptême du drapeau de la société
de tir , en novembre dernier , M. l'abbé Gremaud
fut le prédicateur dont le sermon fit une si forte
impression. Aussi, il n 'est pas surprenant qu 'il
se soit trouvé , mercredi soir , devant une salle
archicomble.

L orateur fut présenlé par le président de la
section locale, M. Didier Dubey.

Le sujet traité Pol itique et religion est l'un dc
ceux qui a soulevé et qui soulève encore maintes
critiques acerbes. Combien souvent on entend
répéter que le parti conservateur a tort dc
mêler deux choses bien distinctes : la politique
et la religion. Lors d'une assemblée politi que,
certain dépulé fribourgeois ne s'esl-il pas écrié :
« L Eglise est une chose bien Irop élevée, bien
trop grande , pour la mêler à nos basses con-
tingences politiques. » Le conférencier a aisé-
ment réfuté cette objection. « Si les partis poli-
tiques, dit-il , laissent s'exercer les diverses reli-
gions de l'Etat sans leur porter atteinte , un
catholique peut s'affilier à n 'importe quel
groupe. En Angleterre , par exemple , on trouve
des députés catholiques dans les trois partis qui
s'y disputent le pouvoir. Si, par conlre , un parti
politi que est constitué sur la base d'un pro-
gramme renfermant des princi pes hostiles à
l'Eglise, le citoyen cutbolique ne peut en cons-
cience adhérer à ce parti . S'il le fait , il admet
l'absurdité suivante : d'une part , servir l'Eglise
en vivant conformément à son enseignement ,
d'autre part , lu combattre en favorisant par ses
bulletins de vole les adversaires du catholicisme.
Or, chez nous, le parti qui fut le père de notre

constitution actuelle, a voulu que cette charte
renfermât des articles blessants pour les catho-
liques et quant au parti socialiste, sa haine du
christianisme n 'est pas à démontrer. U s'ensuit
comme conclusion que, dans notre pays, seul le
parti conservateur , dont le programme est étay é
sur l'Evangile, convient au chrétien sincère. >

Tel est, trop brièvement et surtout trop impar-
faitement résumé, le thème du magistral discours
développé. Une salve d'applaudissements montra
le succès que l'orateur obtint auprès de nos
jeunes gens.

M. Duruz , préfet de la Broyé et animateur
de l'action conservatrice ; M. Dubey, syndic et
député , ainsi que M. Crausaz , contrôleur , qui
avaient tenu à rehausser l'assemblée par leur
présence, ont , tour à tour , remercié le distingué
conférencier et ont adressé de judicieux conseils
à leur jeune auditoire.

Une longue discussion , qui manifesta runa-
nimité de vues de l'assemblée, suivit. Relevons-
en les intéressants renseignements de M. Torche ,
étudiant à l'Université , dont l'activité au sein
de la jeunesse conservatrice broyarde est très
efficace : une seconde section s'est formée à
Cheiry et de nombreuses communes se range-
ront très prochainement dans la voie tracée à
la fin de novembre.

Voilà qui démontre la robuste vitalité du parti
conservateur broyard.

T M. Jean Haimoz, sellier
Une foule nombreuse de parents et d'amis a

accompagné , hier dimanche , à sa dernière de-
meure , la dépouille mortelle de M. Jean Haimoz,
sellier , à Fribourg, qui est décédé à l'âge de
quatre-vingt-dix ans.

Un de nos correspondants avait signalé, il y
a quelques semaines, le quatre-vingt-dixième
anniversaire de M. Jean Haimoz , qui fut l'hon-
neur de sa profession pendant plus de soixante-
dix ans. U était le doyen des selliers de Fribourg.

Vaillant au travail et soutenu par son espril
profondément chrétien , M. Haimoz a élevé une
belle famille de seize enfants , dont six sont
entrés en religion : un fils , Frère chartreux ,
et cinq filles , Sœurs franciscaines de Marie à
Rome , à Vienne , à Londres , cn Chine et au
Chili. Ses deux plus jeunes fils suivent le sillon
tracé par leur père et continuent les travaux
de sellerie au Criblet et à l 'avenue de Pérolles .

M. Jean Haimoz , dont toute la vie fut un
exemple d'honnêteté et de travail , aura reçu la
récompense que Dieu réserve à ses bons el
fidèles serviteurs.

Société des tambours de Fribourg
Samedi soir, alors que diverses grandes société s

avaient leur soirée , les tambours se sont ren-
contrés, eux aussi , à leur local du Café national ,
et tinrent , pour la cinquième fois déjà , leur
assemblée générale.

M. Curty, président , l'ouvrit en souhaitant une
chaleureuse bienvenue à tous les membres
actifs , passifs , amis et collaborateurs qui avaient
répondu à l 'appel du comilé. U donna connais-
sance de diverses lettres d'excuses.

Après approbation et félicitations à I auteur du
substantiel rapport général qui reflète bien des
sentiments simples et profonds animant les
membres , les objets habituels furent rap idemenl
li quidés. Relevons la nomination de M. J. Eicher
comme vice-président , cn remplacement de
M. Stucky, démissionnaire , premier animateur
de la société et membre honoraire .

La société semble avoir traversé la période
criti que de constitution et dc formation et on
peut affirmer , au vu des rapports de M. Collet ,
instructeur , et de M. Chassot , caissier , qu 'elle esl
bien assise. En effet , huit nouveaux élèves ont
donné leur adhésion et assurent ainsi la conti-
nuation ct le développement de cc sympathi que
groupement .

La situation financière est normale. Lcs coti-
sations obligatoires et élevées pay ées par les
actifs ont pu subir une forte réduciion.

L'assemblée réitéra son désir de collaborer à
toules les œuvres patrioti ques et religieuses de la
cité et les tambours se réjouissent à l'avance de
prendre une part active à la grandiose manifesta-
tion du Tir fédéral.

Après un appel vibrant à l'esprit de solidarité
à la camaraderie , au travail et à l'entre-aide.
M. Curty déclara la séance close, en remerciant
sincèrement le.s autorités et toutes les personnes
qui ont accordé leur sympathi e â ce mouvement
Un chant patrioti que termina cette réconfortante
réunion.

Protections lumineuses
Demain soir , mardi , à 8 h. Yt, à la Maison

de justice , le.s sociétés catholi ques d'abstinence
feront donner une conférence accompagnée de
très nombreuses vues sur le Congo belge. La
conférence esl publi que et gratuite.

Où est la boisson dispensa-
trice de f orce qui, comme
une tasse de Banago au lait,
ne coûte que n % centimes r
Pas de déjeune ntan&Banago.

Pour l'église de Rueyres-les-Prés
On nous prie d'insérer :
Un vitrail de Chartres représente le chantier

d'une cathédrale en construction : chacun , du plus
pauvre au plus riche, apporte sa pierre pour
la maison de Dieu.

Aujourd 'hui , l 'argent a remplacé l'effort per-
sonnel et nos églises réclament en espèces son-
nantes tout ce qu 'ont coûté en perles de sueur
nos chères cathédrales.

Adaptant l 'exemple de nos pères à l'esprit
actuel , la paroisse dc Rueyres-les-Prés vient
vous dire •: « Une pauvre bri que à quatre sous ,
s'il vous plaît » ; qui donc aurait le cœur assez
dur pour repousser ses frères dans la peine el
dans la gêne ?

Dans la peine : le sinistre du 6 janvier a
rendu notre église inutilisable et Jésus-Hostie
n 'a plus , chez nous, de demeure.

Dans la gêne aussi : la tombola que les auto-
rités nous ont permis de lancer ne fait sa
route que trop lentement.

Et nous sommes dans un besoin pressant ,
manquant des ressources nécessaires. Force
nous est donc de crier : « A l'aidé I »

Nos frères seront heureux d'offrir , pendant
ce carême, une pierre pour un tabernacle : cett .
aumône d'une âme à son Dieu lui conciliera les
faveurs du Ciel.

Chacun sa brique , sa pierre d'angle , sa clef
de voûte , sa table d autel , ou même, son pan
de mur I

Merc i d'avance I Dieu vous le rendra I
Une messe sera célébrée chaque année à l'in-

tention des généreux souscri pteurs.
La liste des dons paraîtra dans la Liberté.
Envoyer les dons pour l'église de « Rueyres ' » .

Cure de Rueyres-les-Prés. Chèque postal , Ha 1392,

Un passage dangerenx
Un automobiliste nous écrit :
Je suis obligé de parcourir souvent en auto

mobile ou en camion la rou te Fribourg-Berne ,
qui est en bon état , il faut le reconnaître. Sans
doute , le tunnel de Flamatt est un passage très
dangereux , mais, avec un peu de prudence , tout
accident peut être évité. Quand les Chemins de
fer fédéraux et l'Elat de Fribourg auront l'ar-
gent nécessaire , ils songeront à élargir ce tunnel .

Pour l'instant , une amélioration urgente s'im-
pose au passage à niveau situé au centre du
village de Flamalt , sur la petile ligne Laupen-
Gùinmenen. Ce passage esl en contre-bas el
l'automobiliste non prévenu , roulant à allure
normale , fait chaque fois un énorme saut en
franchissant les rails. Il suffirait d'aplanir le
terrain situé entre les rails et d'égaliser lc ni-
veau de la route et , du passage. On économise-
rait bien des ressorts brisés et on éviterait
des désagréments aux conducteurs de véhi-
cules dc loutes sortes. X.

Enfin nous y voici !
La Feuille of f ic ie l le  nous apporte une bonne

nouvelle. On peut y lire qu 'un concours est
ouvert pour la réfection du tronçon de route
d 'In-Riaux , de Posieux au Bry, rampe dénommée
« casse-cou » par les automobilistes , et avec
raison.

La chaussée sera détournée sur une longueur
de 2800 mètres. Les terrassements nécessiteront
24 ,000 m' de gravier et de terre. Les travaux
devront êlre terminés en l'espace de huit mois
dès l'adjudication.

A partir d 'aujourd 'hui , 29 janvier , les plans
peuvent êlre consultés au Département des ponts
et chaussées.

Tous les usagers de la roule seront heureux
d'apprendre que l 'Etat met à exécution un projel
de correction de chaussée réclamé depuis long-
temps , en particulier par la députation de la
Gruyèie. En outre , ces importants travaux don-
neront du travail aux chômeurs pendant loul
l 'été.

Cambriolage
De.s skieurs sont montés , samedi matin , à la

cabane d'Allières , située sur les flancs de lu
Berra , inaugurée dernièrement. Us ont constaté
que de.s voleurs s'étaient introduits  dans le cha-
let ct y avaient dérobé des vicluailles , un sac
de montagne et des ustensiles de cuisine.

Ce vol a été commis en l 'absence du gardien
qui élait descendu à La Roche pour faire des
provisions. U avait laissé le.s volets ouverts. Les
voleurs en ont profité pour briser une vitre ;
puis ils sont parvenus à saisir l'espagnolette
qu 'ils onl fai t fonctionner. La police a fait une
enquête. Elle a relevé des empreintes digitales.
On esl sur la trace des filous , qui avaient passé
dans un autre chalet avant de parvenir à la
cabane d 'Allières.

MARCHÉ DE FRIBOURG
Prix du marché de samedi , 27 janvier :
CEufs, la douzaine , 1 fr. 70-1 fr. 80. Pommes

de terre , les 5 litres , 50 c. Choux , la pièce , 20-
50 c. Choux-fleurs , la pièce , 70 c.-l fr. 40.
Carottes , la portion , 20 c. Poireau , la botte , 20-
30 c. Epinards , la portion , 20 c. Chicorée, la
lête , 15-25 c. Oignons , le paquet , 20-30 c. Raves ,
le paquet , 20 c. Salsifis (scorsonères), la boite ,
60 c. Choucroute , l'assiette , 20-30 c. Carottes
rouges, l'assiette , 20 c. Rutabaga , la p ièce, 10-
15 c. Choux de Bruxelles , les 2 litres , 1 fr. 20
Cresson , l'assiette , 20 c. Doucette , l' assielle , 20 c.
Pommes, les 5 litres , 90 c.-l fr. 60. Poires (div.
sortes), les 5 litres,, 1 fr.-l fr. 40. Citrons , la

pièce, 10 c. Oranges, la pièce, 10-15 c. Man-
darines , la pièce, 10 c. Noix, le litre , 60 c
Châtaignes , le kilo, 70-90 c. Beurre de cuisine,
le demi-kilo, 2 fr. Beurre de table, le demi-kilo,
2 fr. 40. Fromage d'Emmental , lc demi-kilo,
1 fr. 20-1 fr. 30. Gruyère , le demi-kilo, 1 fr. 20-
1 fr. 30. Fromage maigre , le demi-kilo, 50-60 c.
Viande de bœuf , le demi-kilo , 80 c.-l fr. 40.
Porc frais , le demi-kilo, 1 fr. 40-1 fr. 80. Porc
fumé, le demi-kilo , 1 fr. 60-2 fr. Lard , le demi-
kilo, 1 fr. -l fr. 80. Veau , le demi-kilo, 90 c-
1 fr. 60. Mouton , le demi-kilo, 1 fr. 40-1 fr. 70.
Poulet , la pièce, 2 fr. 50-6 fr. Lapin , la pièce,
3-7 fr. Cabri , le demi-kilo, 1 fr. 50. Grenouilles ,
le quarteron , 2 fr. 10.

Commencement d'incendie
Vendredi passé, un commencement d'incendie

s'est produit à Promasens, dans l'atelier de cor-
donnerie de M. Frachcboud. Il a pu être rapide-
ment étouffé. Lcs dégâts sont peu importants.

CHÇO^IQUE MUSICALE
Quatrième concert d'abonnement

Les Hongrois ont souvent une manière fantai-
siste d'interpréter les œuvres des grands maîtres,
surtout en ce qui concerne le rythme , mais ils
rachètent cet écart par une personnalité toujours
originale. Le quatuor Gertler , de Budapest , que
le public des concerts d'abonnement de Fribourg
a eu le privilège d 'entendre hier, dimanche,
possède, en outre , une technique accomplie et
un son extrêmement moelleux , infiniment préfé -
rable pour la plupart des œuvres à une puis-
sance qui tourne trop fréquemment en dureté.

Au programme , tout d 'abord , le quatuor N" 17
en do majeur , de Mozart , dit quatuor des disso-
nances parce que l'auteur fait dans les première s
mesures un essai assez timide d'harmonies un
peu nouvelles pour son époque. Bien vite d 'ail-
leurs , Mozart redevient lui-même et fait de cette
œuvre un modèle de clarté el de finesse tant
harmonique que mélodique, dont le quatuor
Gertler a su rendre tout le charme.

Comme on peut le penser , les dissonances
de Mozart devaient passer inaperçues à côté de
celles que Bêla Bartok a mises dans son quatuor
N° 4 dédié au quatuor belge Pro Arle. Peut-on
encore appeler « musique » le premier mouve-
ment de ce numéro ? N'est-ce pas plutôt une
succession de vomissements, de halètements , de
cris sauvages , dc bruits mécani ques infernaux ,
dont le mieux qu 'on puisse dire est qu 'elle nous
présente , traduite en sons , une image exagéré-
ment réaliste de la vie ? Nous avons goûté
davantage les deux mouvements suivants de ce
quatuor. Bêla Bartok a cherché et trouve des
timbres extrêmement curieux et encore inconnus
qui ne rappellent presque plus le quatuor à
cordes. L auteur a traduit en demi-teintes les
bruits mécani ques d'une sorte d'atelier mysté -
rieux et chiméri que. Dans le dernier mouvement ,
le compositeur hongrois retrouve l'orgie de
dissonances de son premier mouvement.

Le concert se terminait avec le quatuor
op. 95, N° 11, en f a  mineur , de Beethoven , qui
appartient à la dernière manière du maître.
Reethoven a brisé la forme du quatuor classi-
que , interverti 1 ordre de.s mouvements et même
fait alterner des tempi diamétralement opposés
dans un seul mouvement. L'harmonie et la mé-
lodie se modernisent. Le quatuor est cependant
un chef-d 'œuvre de bon goût et reste admirable-
ment bien proportionné dans scs diverses par-
tics , ce qui n est pas toujours le cas chez les
romantiques et les modernes qui se laissent trop
souvent aller sans contrôle à leur insp iration.

Le quatuor Gertler s'est révélé un excellent
interprète de Bartok et dc Beethoven et il a été
longuement applaudi. H. H.

CAL.END_ .IE_*
Mardi , 30 janvier

Sainte MARTINE , vierge et martyre
Sainte Martine , noble vierge romaine , souffrit

le martyre sous le pontificat de saint Urbain 1er .
Son corps repose dans l'église qui porte son
nom , ancien temp le du dieu Mars.

Apéritif à (a oenliane
POURQUOI donner la préfé
rence à la SUZE parmi tous les
apéritifs qui vous sollicitent 1
lo PARCE QUE la Suze est

un apéritif k base de ra-
cine «I.- gentiane frntche ;¦_ ¦ PARCE QUE les bienfaits
de la racine de gentiane
sont , connus depuis le*
temps les plus reculés ;

So PARCE QUE les monta-
gnards ont toujours con
sidéré la racine de gen-
tiane comme une panacée
universelle ;

... PARCE QUE la Suze,
additionnée d'eau de Seltr
et d'un zeste de citron ,
désn Itère »*'

¦ans fatiguer l'estomao



LE MUSEE DE GALUPIN

•¦ Feuilleton de LA LIBERTÉ

par JEAN DRAULT

Antonio, levé de très bonne heure, était tombé
3ans les fouilles de Galupin. Il appelait au
secours.

— T'as entendu , bobonne ? fit Galupin en se
dressant sur son séant.

— Oui, c'est sur la route I Va pas te mêler
de ça l

— Non I c'est dans le jardin. Que si, que je
vais m'en mêler I.

M. Galupir s'habilla en hâte, prit son fusil, une
lanterne sourde, et descendit los troi s marches de
son perron en projetant à droite et à gauche le
jet lumineux de sa lanterne. Il ne vit rien. Mais
les aboiements de son chien l'attirèrent. Ils
étaient comme lointains et étouffés. II se dirigea
vers le trou dans lequel il avail failli être
enterré vivant. Le chien était nu fond, grattanl
la terre molle avec ses pattes. Cet intelligent
ratier cherchait simplement à rejoindre l'homme
qui lui donnait du sucre.

M. Galupin soupçonna le drame en constatant
que le trou était deux fois plus large et deux
fois plus profond que la veille au soir. La voûte
cintrée était pl us dégagée. Les pierres apparais-
saient davantage.

Le chien grattait toujours. Un gémissement
répondit à ses aboiements. M. Galup in cria :

— Est-ce vous, monsieur le conservateur ?
Etes-vous encore vivant ?

Une main , soudain , émergea du fond du trou,
s'agita fébrilement , comme si elle cherchait un
point d'appui. M. Galup in descendit avec pré

caution, saisit cette main et tira. Et voilà qu'il
amena une tête. Mais quelle tête 1 Une têle
boueuse, aux cheveux hérissés, munie d'une bou-
che qui s'ouvrait et se fermait avec une expres-
sion de dégoût pour chasser la terre qui l'avail
envahie ; un nez écbrché se mit à respirer large-
ment. Antonio revenait à la vie et à la lumière.
Son torse émergea, couvert d'un veston lamen-
table. L'autre main parut enfin , tenant une des
serviettes qui avaient servi à nouer les fameux
objets devenus objets de fouille. i

— Saperlipopette , monsieur le conservateur,
sécria M. Galup in , vous êtes tombé dans un
sc us-sol I II y a un sous-sol i

— Oui I... Je ne pouvais pas dormir. Cette
affaire me passionne, monsieur Galup in !... Je
m'étais levé. Je suis venu fouiller. Crac I Un
éboulement.

— C'est comme pour moi I Personne n'y
échappera, décidément. Mais cette serviette ?

— Est à vous I... Je l'avais prise pour m'es-
suyer les mains après avoir fouillé.  Je crois,
monsieur Galup in , qu 'on pourrait bien trouver
des choses curieuses... Mais pourvu qu'elles ne
soient pas cassées 1...

— Dame !... Depuis des centaines et des mil-
liers d'années qu'elles sont peut-être enterrées I
fit observer le maire.

— C'est juste, sourit Antonio.
— Vous n'êtes pas blessé, au moins ?
— Du tout I
— Vous ne savez pas ?... Un petit rhum vous

remettrait. Un petit rhum suivi d'un café au lait.
Ma femme n'a pas sa pareille pour le café au
lait.

— C'est comme pour le veau, alors ?
— Exactement.
Mme Galupin s'était levée plus tôt que d'ordi-

naire, en raison de cet événement. Elle des-
cendait au jardin juste pour voir, ramené par
son mari , M. le conservateur qu'avait fortement
défraîchi son involontaire excursion souter-
raine.

— Vite I bobonne 1... Un petit verre de rhum
à chacun de nous pour nous remettre... Je
viens de déterrer M. le conservateur. Et puis,
un bon café au lait-

La digne femme s'empressa. Le déjeuner
absorbé, M. Galupin accrocha à la porle de son
jardin la pancarte qu'il avait peinte la veille.
Et il se tint à l'entrée avec une sacoche.

M. le conservateur se promena dans le jar-
din, attendant la clientèle. Mais il hésitait à
s'approcher de l'excavation , crainte d'y pi quer
une nouvelle tête. 11 préférait laisser courir le
risque à l'adjoint Rocade qui n'allait pas tar-
der à arriver, pioche sur l'épaule, et flanqué
de deux manœuvres qu'il s'était chargé d'em-
baucher. Antonio était plein d'espoir.

L accident qui était advenu à Antonio parais-
sait des plus heureux , en cc sens que l'ébou-
lement av ait enterré les objets au hasard , sans
que personne l'ait vu les enfouir. Lui-même ne
savait pas au juste où ils étaient.

Rocade ne tarda pas à se montrer, en man-
ches de chemise, la pioche sur 1 épaule , suivi
dc deux volontaires de la localité , deux jeunes
costauds pleins de bonne volonté, et fiers de
partici per à une manifestation qui allait créer
à leur région une célébrité écli psant bientôt
celle dont avait joui la région de Vichy.

—• Ah ! mes enfants ! leur cria M. Galupin.
C'esl un grand jour qui se lève !... Il y a eu un
nouvel éboulement ! M. le conservateur a fai l l i

y rester. Paraît qu'on pourrait trouver dea
choses curieuses, à ce qu'il espère.

— Allons-y, dit Rocade, plein de feu.
Il alla droit à l'excavation et demanda à

Antonio :
— Où faut-il creuser ?
— Faites donc d'abord un petit escalier en

pente douce... conseilla le pseudo-fils du minis»
tre. Ce sera moins dangereux et l'on pourra
s'en tirer plus facilement, s'il y a un nouvel
éboulement.

Une auto s'arrêtait à ce moment sur la route.
Deux personnes en descendirent.

— C est quatre francs chacun I cria M. Ga
lupin.

Il encaissa avec joie l'argent des deux ani
vants et déclara :

— C'est vous qui m'étrennez , messieurs I
Vous arrivez bien. On commence les fouilles,
et il y a une nouvelle galerie où M. le con-
servateur a failli être enterré 1

Les deux visiteurs arrivés en auto étaient
un monsieur important , bien habille et à barbe
coupée en carré, grisonnant ; type du vieux
beau. Son compagnon était tout rasé, avec une
fi gure ronde et des yeux bleu-faïence pleins
de naïveté el aux manières pleines de défé-
rence k l 'égard du monsieur à la barbe bien
coupée en carré. Il révéla à M. Galup in que
ce monsieur était le commanditaire d'un jour-
nal de Toulon.

— Quelle nuance ? demanda M. Galupin.
— Tout ce qu'il y a d'anti-Goufridzcn.
— Tant pis I II ne peut pas nie servir I
— Oui , mais il peut acheter. C'esl un pleiu

aux as. Je suis son rédacteur en chef.
— J'espère que vous allez nous faire des

chouc-tlcs articles ! (A  suivre . )

RADIO
Mardi , 30 janvier

Radio Suisse romande
6 h. 55, leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernières

nouvelles 16 h., concert par le petit orchestre Radio
Lausanne. 18 h. :_ ( ., La signification de* conte*
18 h. 55, leçon d'allemand, par M. Paul Hediugcr.
19 h. 20, Le cycle littéraire fronçai * contempo
raln (1), par M. A Muret. 20 h., récital de chant ,
par M"» B. Burri Schlcgel. 20 h. 20, récital de vio-
lon, par M. Emile Telmanyi , Budapest. 21 h.. Une
eattée de noix, sketch vaudois de L. Vittoz. 22 h.,
dernières nouvelles.

Radio-Suisse allemande
12 h., concert récréatif par l'Orchestre Radio-

Suisse allemande. 15 h. 30, concert par le petit
orchestre Radio-Suisse allemande. 20 b. 10, cycle
des sonates pour violon (VlIIme soirée). 21 h. 55,
concert par l'Orchestre Radio-Suisse allemande.

Radio Suisse Italienne
12 h., concert par le Radio Orchestre. 19 h. 15,

concert de guitare hawaïenne et tangos argentins
(disques). 20 h.. Du menue, a la rumba , concerl
par le Radio-Orchestre avec intermède de disques,

Stations étrangères
Kœnigswusterhausen , 2t h., concert consacré à

_ .-S. Bach. Stuttgart (Muhlacker), 23 h., chanta
populaires allemands, chantés par le chœur de la
station. Langenberg (Cologne), 21 h., concert par
l'orchestre de la station. Munich , 21 b., concert du
soir par l'orchestre de la station. Londres (Daveu-
try). 20 b. 20, concert par le quintette Gershom
Parkington. Londres régional , 16 h., concert par
l'orchestre municipal de Torquay. 20 h. 30, concert
par fanfa re. Vienne , 17 h. 26, récital à deux pianos.
21 b. 45, concert du soir par l'orchestre de la
station. Radio-Paris , 21 h., soirée dc chansonniers ,
présentée par M Domini que Bonnaud. Paris P. T. T.,
21 h. 30, émission nationale retransmise de la salle
Gaveau : concert par l'Orchestre symphoni que de
Paris. Strasbourg, 18 h., concert d'orchestre. Radio
Luxembourg, 20 h., concert de musique belgo par
l'Orchestre Radio Luxembourg.

Téléd i f fus i on  (réseau de Sottens)
11 h. 30 à 12 h 28, Toulouse, concerl d'orchestre.

14 h. à 15 b., Lyon-la-Doua , radio-concert. 15 h. 30
à 15 h. 68, Zurich, concert par le petit orchestre
Radio-Suisse allemande. 22 h. 15 à 24 h., Paris
P. T. T., festival russe avec le concours de M. Paul
Paray.

Madame Louis Pasquier et ses enfants : Char-
lotte et Marguerite , à Fribourg ;

Monsieur ct Madame Jules Pasquier ; M. el
M me Michel Aebischer et leurs enfants ; M. el
M me Léon Rouiller et leurs enfants j M. Roberl
Pasquier ; M. el M me René Farine et leurs
enfants ; M"" Jeanne Pasquier , M. Jules Pas-
quier, M,le Marie Clerc, ainsi que toutes lea
familles parentes el alliées, font part de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Secrétaire de la rédaction : Armand S .ncher

t
L'office d'anniversaire pour le repos de l'âme

de

Monsieur l'abbé Elle BISE
révérend curé-doyen

aura lieu à Vuisternens-en-Ogoz , jeudi , 1er fé-
vrier, à 9 heures.

f
L'office de trentième pour le repos de l'âme

de

Monsieur Jean-Joseph Dietrich
aura lieu mercredi , 31 janvier , à 8 h. Y . à
l'église de Saint-Maurice , à Fribourg.

Monsieur Louis PASQUIER
leur cher époux , père, fi ls , beau-fils, frère , beau-
frère , oncle el parent, enlevé à leur affection
le 27 janvier , dans sa 29me année, après une
courte maladie , muni des sacrements de l'Eglise.

La messe d'enterrement sera célébrée à l'église
de Saint-Pierre , mardi , 30 janvier , à 8 h. 30,

Départ du domicile mortuaire : rue du Pro
grès, 13, à 8 h. 20.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part.

™__™ _̂i *¦» i » »  i ¦_¦¦._¦ ¦¦

t
Le commandant, les officiers, sous off iciers

et soldats de la Cp. 111/14

font part du décès de leur camarade

Le sergent Louis PASQUIER
L'office d'enterrement aura lieu mardi , 30 jan-

vier, à 8 h. 30, à l'église de Saint-Pierre, à
Fribourg.

T
Le Vélo-Club « Fribourg »

fait  part du décès dc

Monsieur Louis PASQUIER
son dévoué membre actif

et prie ses membres d'assister à ses funérailles
qui auront lieu mardi , 30 janvier , à 8 h. 30,
à l'église de Saint-Pierre.

Départ du domicile mortuaire , rue du Pro-
grès 13, à 8 h. 20.

t
Monsieur Léon Camélique et ses enfants :

Paul , Simone et Jeanine , à Cournillens ;
Monsieur Emile Caméli que, à Cournillens ;
les familles Berset, alliées et parentes ,
font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Madame Marie Camélique-Berset
leur chère épouse, mèie , belle-fille , sœur, nièce
et cousine, décédée à Fribourg, le 28 janvier , à
l'âge de 28 ans, munie des sacrements de
l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Courtion , mercredi ,
31 janvier , à 10 heures.

Cel avis tient lieu de- lettre de faire part.

t
Messieurs Alphonse et Abel Mauron et les

familles alliées ;
Monsieur et Madame Ermel,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de leur chère
sœur, tante et amie

Mademoiselle Adèle MAURON
Enfanl dc Marie ,

Tertiaire de Saint-François

décédée à l'âge de 69 ans, munie des sacre-
ments de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à l'Hô pital des bour-
geois, mardi , 30 janvier, à 7 h. Vs.

t
Monsieur et Madame Hœring-Roulin ct leur

f i l l e  Emerita , ainsi que toutes les fumilles
parentes et alliées , font part de la perte dou-
loureuse qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de- leur chère petite

O .L. _4_ n _4_
enlevée à leur tendre affection le 27 janvier ,
dans sa 7 me année , après une courte mais pénible
maladie. >

Le service funèbre sera célébré à l'église de
Saint-Jean , mardi , 30 janvier , à 13 h. 30.

Départ du domicile mortuaire : Petites-Rames,
à 1 h. . . .

En cas de décès, adressez-vous aux

Pompes funèbres générales S.A.
Adolphe GENDRE, gérant

Avenue de la Gare, 27 - Fribourg
Téléphone i Jour i 993. - Nuit i 994

_ Cercueils — Transports — Couronne-.
m____ —__m_________ w___m_M____ m____ w____ w____ —

¦ ¦ m A vendre , fa ute d'emploi ,Vente
faute d'emploi , mobilier fl f lTî î  _Tî __ l̂^de magasin , de cuisine , EJU ICl U \) î.
buffets vitrés pr café, bai- _T *1
gnoire , bonbonnes, brnntes à gaz , en parfait état , bas
pour eau, outils , etc. prix. 10442
S'adresser A A. Currat , S'adresser : Café  de la

cycles, Bulle. 40110 c'roi* f édéra le , Fribourg.

Sommelière A VENDRE
piano a queue, empire ,

connaissant le service , garni de bronze , marque
22 ans, cherche place tout viennoise. — Salon style
de suite, à Fribourg. Ls. XVI , gris et or, 5 piè-

S'adr. sous P 40111 F , ces, parfait état : Fr. 650,
à Publicitas , Fribourg. Photos ù disposition.

********** _ é **** Les. Acacias , Clarons.

I

Dès demuin jusqu'à jeudi (inclus.)

DAS RHEINLANDMftDEl.
avec Lucie Englisch — Trude Berliner

Werner Fuetterer ct Grctl Berndt
Une délicieuse aventure de 4 étudiantes

100 % allemand ______
_____

_
I Téléph. 1300 HHM

Pâturages dc moiilapcs
BBT à vendre

A vendre , par voie cle soumission, la montagne
de BOUNNAVAUX, BOUNAVALETTA, art 697 ,
698, 699a, 700, 529, 653, 699b, 618 de Grand-
villard, chalet avec annexe et chambres, estivage
et improductif de 212 poses 05 perches.

Les soumissions sont à adresser , sous pli
fermé, au Greffe du tribunal de la Gruyère, à
Bulle, jusqu'au 3 lévrier 1934. 34 B

t
Un office dc trentième sera célébré à l'église

dc Saint-Jean , mardi, 30 janvier , à 8 heures,
pour le repos de l'Ame de

Madame Sophie Meyer-Meuwly
décédée le 26 décembre 1933, à Yverdon.

t
L'office de septième pour le repos de l'âme

de

Monsieur Charles FLECKNER
aura lieu mardi , 30 janvier , à 9 h. V_ , à l'église
de Villars-sur-Glâne.

DEUILS
¦ En cas de décès, adressez-vous g

TEINTURERIE VRIBOURGEOISE
Dans un délai de 12 heures , nous pou- H

I vous vous fournir une teinture de noir- |H
a deuils de tout vêtements confectionnés E |
1 prêts k être portés.

Les envois postaux reçus le matin sont I
¦9 retournés le même soir.

Magasins Rue des Epouses et ¦
R Srand'plaoes, 26, FRIBOURG.

c° »oi.

Go<> _ _  
n oAîTâÈiï **»*

l^^âU*** i

I C e  

soir , à 20 h. 30 ;
DERNIÈRE REPRÉSENTATION

DU GKAND SUCCES COMIQUE
600,000 Fr. par mois P
avec Blscot (Galupin)

Société d'arboriculture
de la Sarine

offre pommeS de table, variét é « Bohnapfel > ,
1er et 2mc choix, au prix du jour. 40108

S'adresser à PAGE, Avry-sur-ttosé, ou TISSOT,
Belfaux,
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Vente de chédail
Le soussigné exposera devant son domicile,

& Corserey, le mercredi 31 janvier, dès
midi et demi, son chédail, savoir :

3 chars à pont , dont 2 avec cadres, 1 fuste
à purin de 1000 litres, 1 faucheuse bain d'huile ,
1 faneuse, 1 charrue, 1 buttoir combiné, 1 ti l
bury avec capote, 1 chenaquet , 1 herse à champ,
1 meule à aiguiser et 1 hache-paille à moteur,
1 bascule, 1 charrette à lait , 3 colliers de che-
vaux dont 1 à poitrail , bâches et couvertures,
1 boille à lait , cordes, chaînes , fourches, râteaux ,
clochettes, chaînes à brouter , ainsi que plusieurs
objets trop longs à détai l ler.  10,000 kg. de foin ,
6000 kg. de regain et 5000 kg. de paille. Tout
le chédail est à l'état neuf. 10234

L'exposant : Chatagny Marcel.

_ u x __cupon$<_e»pîrs
calment- la c-imn

IBS SEULS VERITABLE..
PORTENT LA MARQU E "VOSGES,

A LOUER
4 appartements do
4 chambres, 1 ap-
partement de Cinq
chambres. - Confort
moderne. Avenue du
Pérolles , 23. 10401

S'adresser :
L. BAUDERE ,

garage, Pérolles.

Ilii nrciiil rail
enfant en pension , pas
au-dessous de 2 ans.

S'adresser sous chiffres
P 40103 F, à Publicitas ,
Fribourg.

ON DEMANDE
un jeune homme comme
apprenti

ferblantier-
appareilleur

S'adresser à Publicitas ,
Fribourg, sous ch i f f res
P 10309 F.

Cabinet de massage
C. M. FRASCHINA

Diplômé de Genève

Massage médical , chirurgical .
Culture ph ysique suédoise.

FBIBOURG, AVENUE DE PÉROLLES, 16

Téléphone 16.09

de « à 12 b. et de 14 à 17 h. ou s. rendez-vous.

illlEIIIEIIIEIIIEI IIEIIIEIIIEIIIE

Service des uaiu
Les abonnés à l'eau sont informés que dès le

1er janvier 1034, les taxes minimales et quan-
tités d'eau correspondantes subiront une réduc-
tion de 10 •/ ¦..

Les taxes de location des compteurs de 10
à 30 mm. subiront également une sensible
rédaction. 10443

Service des eaux.
Janvier 1034. E. E. F. ,

.=m=ill=lllElllEIH=IIIEIIIEIII=

Abonnés, favorisez dans vos achats les
maisons qui publient des annonces et
réclames dans notre journal!

On demande
pour tout de suite ou date
ù convenir , un

VACHER
de toute confiance.
S'adresser sous chiffres

P 40100 F, à Publicitas ,
Fribourg.

A louer
pour le 25 juil l et , ave-
nue de Gambach, 14,
3 me étage , appartement
de 3 chambres , évent. 4,
belle vue , avec chauffage
général. 10433
Avenue de Rome, 17,
2m_ étage , 4 chambres ,
bain , chauffage central.

S'adresser k G. Ghir-
landa , au. de Gambach , 14.

Tél. 15.70

A VENDRE
un taureau d'élevage,
race Sinimcnthal , âgé de
13 mois, primé avec
80 points. 10422

Albin Str i t t .  TAVEL.

I 

Bri quettes - Cokes - Houilles
Bois - Mazout 194-l

Menoud & Sieber
RUE DU TEMPLE, 1 Téléphone 3.66

Uoyageur Hôtel meublé
Maison de vins en gros iw

 ̂ A LOUER
demande VOYAGEUR » g i h_ _ t_  C " * fl itl
qualifié pour visiter la 3 Ul<_te_ -o3llU U6I1IS
clientèle particulière des
cantons de Fribourg et On offre en location pour la durée de la
Vaud . faillite de l ex-propriétaire , | Hôtel de Ville etFaire offres écrites sous
chiffres p 10376 F, à de l'Aigle , de Châtel-Saint-Denis, compre-
Publicitas , Fribourg. ua_ i • café-restaurant , grandes salles à manger,

*̂ *m_wm__ WÊ___MI_ WB_tÊ 15 chambres ;'_ coucher. Eau chaude el froide

WV W*fr dans chambres Bains, chauffage central. -
, ,... Installation moderne. Tout le mobilier et
Jeune fille matériel nécessaire à l'exploitation est

lâchant faire la cuisine compris. Peu de reprise. Entrée immédiate.
,eul« 1]fB Affaire intéressante pour futur acquéreur.
est demandée |, :""* °ffr <* par ivni à |'°ff > ce ,|, , s &uu___

iour café-restaurant. de la Veveyse à Châtel-Saint-Denis , jUS.|U 'ail
S'adresser au café du -1er fpi/rinr iQIA 10402

Marché, BULLE. ' '«111.1 130 ..

„_ _ >_ _ _ <.> ""H-»»»

Uoyaaeur
Maison de vins en gros

demande VOYAGEUR
qualifié pour visiter la
cl ientèle particulière des
cantons de Fribourg et
Vaud.

Faire offres écrites sous
chiffres P 10376 F, à
Publicitas , Fribourg.

Jeune fille
sachant faire la cuisine
seule 1138 U

est demandée
pour café-restaurant.

S'adresser au café du
Marché, BULLE.

&è&è&è*_ _ &i

imprimerie st-Pam, Friboura

I

Les derniers jours... H
vous apportent encore des offres sensationnelles en w>f ' -
literies , lits d'enfants , tap is , glaces, tissus pour ameu- Kv.' j.Ç
blements, divans , couvre-pieds, crin animal , plumes, KS^s,

etc... _ u __
Hâtez-vous de profiter. _ _ ¥ _

Liquidation totale I
pour cause de cessation de oommeroe

Fr. BOPP, ameublements S S
Rue du Tir, 8 FRIBOURG Tél. 7.63 _ _ \

LA LIBERTÉ 

w r* i DP *U qu, eue cum :
ûô deux yzg^ f̂yT\iiage§'Magqi

Sans-souci
%B_ \ ISO Ei$

c_wx Bon/m soupe& de ménage
____!

M TE I N T U R E R I E  - PRESSINGS
[Ê$M Criblet, 1 Tél. 15.75 ï .W_
•̂%3 NETTOYAGE REPASSAGE . '?.'$&

f _ _ t '$ Travail soigné Livraisons rapides • 'pjj'?3
^ •̂ïk Repassage de complet, Fr. 2.— Détachage 60 ct. en plus '' ~

*iSm
'%_ X: Teintures — Décatissages — Stoppages — Plissages $_ ?_!

f f ij i / i  Jours à la machine 230-2 Et

\%im SERVICE A DOMICILE '. Delaoy. H

Belle '
occasion

A vendre une belle mchambre k coucher sty le
Ls XV , composée de deux
lits complets, noyer poli ,
une armoire à glace deux
portes, lavabo-commode,
avec glace, table dc nuit , „
le tout à l'état neuf.

S'adr : Grand' rue 39, *
au 1er étage. 165-1 4

Postiches
soit : perruques, nattes
chignons, etc.

Adressez-vous en toute ¦
confiance au i

SPÉCIALISTE g

Louis MŒHR
posticheur

Fribourg, 66, rue des
Alpes ik coté de l'Aigle
Noir). 121-1

On demande p

à louer -
pour le 22 février 1934 , r,
domaine d'environ 6-
12 poses. 10318

S'adr. k Pierre Riedo , j
Courlaman. '

f Mazout Mazout Mazout!

[

Houilles Cokes 1
Briquettes Anthracite 1

Sapin et hêtre secs $.

ROM. STEINAUERH
Gros Détail l£

Téu 9.52 10, av. de la gare Tél. ****&

_*
NI

131

*
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Lundi 29 janvier 1934

3e®0®®®©©6®®ooo®®
N O U V E A U T É

G. Joannès

Deux âmes vers les cimes
Histoire vécue

Pris : Fr. 2.40

AUX LIBRAIRIES SAINT PAUL

130, place St-Nicolas et avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG

Vente juridi que
d'objets mobiliers, lingerie,

vaisselle, etc.
Le mardi 30 janvier 1934, à 14 heures,

à la salle des ventes, Maison de Justice,
â FribOUrU l'office vendra au plus offrant et
au comptant :

a) 1 piano Rordorf , 1 bibliothèque, 1 com-
mode, un certain nombre de tables , chaises,
tableaux , etc. ;

b) 1 gramophone-mcuble « Creatonal » , 50 pla-
ques de gramophone, 1 caisse enregistreuse
« National » , 1 haut-parleur , 2 machines à
écrire portatives Smith Premier, 1 machine &
café , 30 draps de lit , 7 fourres de duvet , 8 ser-
vices de toilelte , environ 60 assiettes, plats,
soupières, 1 réchaud à fondue , des cartes à
jouer , cigares, etc. 10299

Office des faill ites de la Sarine.

?????????????????????????

Kp. Dans chaque ménage
IMCP SUISSE une machine
«If 

'
i à coudre SUISSE.

___f_____ B__ fe__^** Représentants sérieux

jfcmSjl E. las». 8. i
??? ?-_??????¦?¦?..?¦•?¦¦?.¦?•.?.¦?•¦?•?¦

Théâtre Livio - Fribourg
Mardi 30 janvier, à 20 h. 30

Lu tualadu imaginaire
Comédie en trois actes de Molière

Un client sérieux
Comédie de Georges Courteline

joués par la Nuithonia

Prix des places : Fr. 4.— ; Fr. 3.— ; Fr. 2—_]
Fr. 1.— (impôt en plus).

Location : magasin von der Weid, rue de
Lausanne, et à la caisse du théâtre , avant les
représentations. 10393
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